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1.  CLAUDE DÉRUET (attrib. à), 
circa 1627-1629
Portrait du Cardinal de Richelieu en Commandeur 
des armées françaises

Figuré en buste en trois-quarts à droite, vêtu de noir et por-
tant l'écharpe de commandement militaire, lors du célèbre 
siège de la Rochelle qui débuta le 10 septembre 1627 avec la 
fortification des îles de Ré et d'Oléron.

Huile sur papier marouflée sur toile
Haut. : 40,8 cm ; L. 30,1 cm
Cadre en bois doré à motifs de feuillages fleuris.

10 000 / 15 000 €

Dessiné et peint sur une grande feuille de papier par 
Claude Déruet, ce beau et rare portrait inédit du cardinal de 
Richelieu commémore le génie militaire, sinon les qualités 
de grand administrateur et de capitaine, dont ce dernier fit 
preuve lorsque le roi Louis XIII lui confia le commande-
ment de ses armées au siège de la Rochelle en septembre 
1627. 

Claude Déruet (Nancy 1588-1660)
Artiste éminent de la cour des ducs de Lorraine, Claude 

Déruet fut anobli par le duc Charles III en 1621 au retour 
de son séjour en Italie (1612-1620). Très apprécié par le 
roi de France, Louis XIII lui voua une grande amitié qui 
lui valut d’être investi chevalier de l’Ordre de Saint Michel 
en 1645. Sa manière et sa technique, raffinées et enrichies 
pendant les années italiennes, sont bien reconnaissables dans 
le portrait du cardinal Richelieu en commandeur que nous 
présentons aujourd’hui pour la première fois. Ce tableau 
inédit, précieux par son support, est très proche d’autres 
effigies peintes par l’artiste dans les mêmes années [Ill. 1-2]. 

Entre Simon Vouet et Philippe de Champaigne, au 
retour de Rome, Déruet trouva sa propre voie dans l’art du 
portrait, à la fois classiciste et baroque. Entre réalisme et 
décoratif, ses portraits, parfois monumentaux, sont parmi les 
plus séduisants de l’art baroque de l’Europe du Nord. 

Le portrait du cardinal de Richelieu en commandeur des 
armées françaises fut esquissé sur papier d’après nature et 
achevé à l’huile, suivant une technique fréquente chez les 
portraitistes de l’époque pour mieux fixer ad vivum les traits 
de leurs sujets. Dans ces mêmes années 1627-1629, Déruet 
recevait du roi de France la commande d’une série de vastes 
toiles célébrant les succès militaires de Louis XIII ; le por-
trait du cardinal de Richelieu en commandeur est contem-
porain de cette campagne et montre l’habileté du peintre 
dans le rendu du visage et des dentelles. Des analogies et 
similitudes saisissantes sont évidentes entre notre portrait et 
l’effigie du même cardinal peinte par Claude Déruet dans 
la composition représentant Le roi Louis XIII, le cardinal 
Richelieu et le prince Gaston d’Orléans devant le siège de La 
Rochelle (Paris, Chancellerie des Universités de Paris, inv. 
76. Biblio. : D. Lavalle, in catalogue 1648. War and Peace 
in Europe, Munster 1998-1999) [voir ill. 2]. 

Armand Jean du Plessis de Richelieu (1585-1642), car-
dinal, duc de Richelieu et de Fronsac, est un ecclésiastique 
et homme d'État français. Pair de France, il fut le principal 
ministre du roi Louis XIII. [Ill. 2]

Le siège de la Rochelle 
Le 10 septembre 1627, sous le commandement mili-

taire du cardinal de Richelieu, vingt mille militaires furent 
déployés autour de la ville afin de couper toute voie de 
communication terrestre. Très vite, le cardinal eut raison 
des quelques réticences manifestées lors de sa nomination, 
il intervint dans les moindres détails de l'administration mi-
litaire, veilla aux besoins de la solde de l'armée et à l'abon-
dance dans le camp, ceci sans ruiner la France. Il rétablit la 
discipline au sein des troupes, raviva l'ardeur au combat des 
soldats et donna un renouveau d'activité à toutes les opéra-
tions militaires, n'hésitant pas à consulter les généraux dont 
il savait écouter les conseils tout en sachant s'en faire obéir. 

Nous remercions le Professeur Francesco Solinas d’avoir 
suggéré et confirmé l’attribution de ce portrait du cardinal 
de Richelieu à Claude Déruet.

Ill. 2 : Claude Déruet, Le roi Louis XIII, le 
cardinal Richelieu et le prince Gaston d’Orléans 
devant le siège de La Rochelle, inv. 76, Chancel-
lerie des Universités de Paris.

Ill. 1 : Claude Déruet (attrib. 
à), Le roi Louis XIII, musée 
national du château de Ver-
sailles.
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3.  Pierre MIGNARD, (cercle de), circa 1642 
Louis XIV enfant 

En miniature, figuré sur fond de paysage, assis sur un coussin rouge,  
le visage tourné de trois-quarts à gauche, et le corps de trois-quarts à 
droite, la main gauche appuyé sur la croix

Très beau travail d’une qualité et d’une provenance historique rares.

Gouache sur papier (petite restauration ancienne dans le fond)
Haut. : 9,7 cm ; L.  6,7 cm
Cadre doré (accident), sous verre.
Inscription manuscrite sur une étiquette collée au dos : Louis XIV / 
miniature donnée par Marie de Médicis (en réalité Anne d’Autriche) 
aux Carmélites.
Provenance : offert par la reine Marie de Médicis (en réalité Anne d’Autriche) 
au couvent des Carmélites de l’Incarnation de la rue Saint-Jacques ou rue 
d’Enfer, à Paris. Puis offert à la famille de Léon Riant, ministre et député de 
l’Allier, et par descendance.

1 200 / 1 500 €

2.  Jean NOCRET (cercle de), circa 1638 
Moïse sauvé des eaux sous les traits de Louis XIV et d’Anne d’Autriche figurée en fille 
du pharaon

D’après l’épisode biblique célèbre (Exode 2, 1-10).

Très beau travail d’une qualité et d’une provenance historique rares.

Graphite et gouache sur vélin monté sur bois
Haut. :  23,8 cm ; L. 27,9 cm
Cadre en bois noirci à ornementation de bronze doré à motif de la couronne royale de France aux 
angles. (Accidents)
Inscription manuscrite postérieure au dos : Miniature représentant Marie de Médicis [en réalité 
Anne d’Autriche] en fille de Pharaon et Louis XIV en Moïse. / Donné par Marie de Médicis [en 
réalité Anne d’Autriche] au Carmel de la rue d’Enfer / donné par le Carmel aux Riant.

Provenance : selon la tradition familiale, offert par Anne d’Autriche, reine de France, au couvent des Carmé-
lites de l’Incarnation de la rue Saint-Jacques ou rue d’Enfer, à Paris. Puis offert à la famille de Léon Riant, 
ministre et député de l’Allier, et par descendance.

3 000 / 4 000 €  

Le couvent des Carmélites du Faubourg Saint-Jacques est un ancien couvent du 5e arrondisse-
ment, il est présent sur les plans de Paris en 1760 et 1771, situé entre l'ancienne rue du Faubourg 
Saint-Jacques et l'ancienne rue d'Enfer. À la Révolution, le couvent royal fut fermé et l'église 
détruite. 

La reine Marie de Médicis avait un appartement au carmel de la rue Saint-Jacques où elle 
séjournait une ou deux fois par semaine ; les princesses du sang et les dames de la cour y venaient, 
certaines y restaient. Anne d’Autriche, épouse du roi Louis XIII et mère de Louis XIV, y faisait ses 
dévotions (Chron. Carmélites, I, p. 155), suivie plus tard par sa belle-fille, la reine Marie-Thérèse.

La fondation officielle de ce monastère de la rue d’Enfer, dit « Carmel de l’Incarnation », date 
de 1603. Il fut bâti selon les plans usités chez les carmélites d’Espagne et fut déclaré chef de tous 
les autres couvents du même ordre établis en France. Six religieuses venant d’Espagne s’y instal-
lèrent dès 1605 et grâce à de riches protectrices, le couvent put occuper avec ses dépendances et 
ses jardins, une immense surface. L’église fut décorée avec magnificence par Marie de Médicis. La 
reine et sa belle-fille, Anne d’Autriche, y firent de nombreux de dons et réunirent des tableaux des 
plus célèbres peintres de leur temps, Philippe de Champaigne, Charles Le Brun et Jean Nocret. 
Très célèbre au XVIIe siècle, le couvent royal de la rue d’Enfer était essentiellement peuplé par des 
religieuses appartenant à la haute aristocratie et de la Cour ou des femmes du monde en repentir, 
dont la plus célèbre d’entre elles fut Louise de La Vallière. A la Révolution le couvent fut loti, 
seule une petite partie fut réoccupée de 1802 à 1908.  

Bibliographie : André Bord, Jean de la Croix en France, Beauchesne Editeur, Paris 1993, p. 52. 

Léon Riant (1828-1903) était un homme politique français, député de l'Allier de 1871 à 
1876. Il était le fils d'un notaire parisien, Didier Riant (1790-1864), qui se lança dans les affaires 
et participa au lotissement de la plaine Monceau mené par les frères Pereire. Polytechnicien de 
formation, il devint inspecteur des finances. Il possédait le château de La Salle à Vieure où il fut 
maire de 1865 à 1878. Léon Riant fut député de l'Allier de 1871 à 1876, siégeant à droite et il 
était inscrit à la réunion des Réservoirs. Directeur général des Postes de 1873 à 1878, il fut battu 
aux élections de 1876 et quitta la vie politique.
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4.  ECOLE FRANÇAISE, XVIIIe siècle
Paire de panneaux légèrement concaves, en verre églo-
misé à fond noir et or partiellement ombré, figurant 
deux scènes bibliques. 

Chefs d’œuvres de la technique du verre églomisé, ces 
deux panneaux proviennent d’une illustre collection 
française et sont par leur qualité d’exécution, leurs 
dimensions et leur exceptionnel état de conservation, de 
rares exemples de cette technique précieuse, spécialité 
française très appréciée en Europe.

Le premier panneau représente le Christ et la Samari-
taine, dans un sous-bois, entouré des apôtres. Le second 
figure la Fuite en Égypte, le Christ porté par sa mère, 
soutenu par un âne, tenu par Joseph, sur le côté une 
scène pastorale, avec un berger dissimulé derrière un 
arbre, un autre guidant son troupeau sur un pont. 

Plaque : Haut. : 18,5 cm - Long. : 55,5 cm 
Dans des cadres en acajou, à encadrement mouluré. 
(Légers accidents). 

Provenance :
- Collection Vien
- Collection Félix Panhard
- Collection particulière

Par leur style, la datation de ces deux panneaux peut 
être établie au milieu du XVIIIe siècle, sous le règne 
de Louis XV, où nous pouvons les rapprocher de l’art 
de la narration de la peinture rocaille, inspirée par 
Boucher (la Vierge et l’âne), et la tradition classique 
dans le sillage de Nicolas Poussin (Saint Joseph, berger 
agenouillé). 

10 000 / 15 000 €
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5.  Alexandre ROSLIN (attrib. à), circa 1755
Jean-Philippe Rameau âgé

Figuré en buste de trois-quarts à droite et le visage de face, vêtu d’une veste de 
velours rouge sang à broderie de fil d’or représentant des rameaux d’olivier qui sont 
un écho au nom du modèle. Les rameaux d’olivier, emblème du célèbre composi-
teur que l’on retrouve sur son blason : d'azur à une colombe d'argent tenant dans 
son bec un rameau d'olivier d'or, timbré d'un casque de profil orné de ses lambre-
quins d'or, d'azur et d'argent, préfigurent ce qui devint un des emblèmes de l’habit 
des académiciens créé en 1801.

Huile sur toile ovale
Haut. : 70 cm ; L. 56,5 cm
Cadre doré (accidents)

Rarissime portrait inédit d’un des plus célèbres compositeurs français vers la fin de 
sa vie, dont on ne connaît pas d’équivalent et qui peut être rapproché du portrait 
figurant Jean-Philippe Rameau plus jeune, attribué à Joseph Aved et conservé au 
musée des Beaux-arts de Dijon. [voir ill. 1]

Le portrait que nous présentons aujourd’hui, par sa facture, la qualité du rendu 
des carnations, des broderies d’or et du velours, s’inscrit dans la production des 
meilleurs portraitistes de la cour de France, sous Louis XV, tel Alexandre Roslin 
(1718-1793), peintre actif à Paris de 1750 à 1793.

4 000 / 6 000 €

Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764) est un com-
positeur français et théoricien de la musique, considéré 
comme l'un des plus grands musiciens français et 
comme le premier théoricien de l'harmonie classique : 
ses traités d'harmonie, malgré certaines imperfections, 
font toujours figure de référence.

L'œuvre lyrique de Rameau forme la plus grande 
partie de sa contribution musicale et marque l'apogée 
du classicisme français, dont les canons s'opposèrent 
avec force à ceux de la musique italienne au cours du 
XVIIIe siècle. Dans ce domaine, la création la plus 
célèbre du compositeur est l'opéra-ballet Les Indes 
galantes (1735). Cette partie de sa production est 
restée oubliée pendant près de deux siècles, mais bé-
néficie aujourd'hui d'un mouvement de redécouverte. 
Ses œuvres pour clavecin, en revanche, ont toujours 
été présentes au répertoire : Le Tambourin, L'Entretien des Muses, Le Rappel des 
Oiseaux, La Poule, entre autres pièces connues, furent jouées au XIXe siècle (au 
piano) à l'égal de celles de Bach, Couperin ou Scarlatti.

Ill. 1 : Joseph Aved (attribué à), Portrait de Jean-Philippe Rameau, musée des 
Beaux-arts de Dijon.
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6.  FRANCE, circa 1870
Très rares portefeuille et culotte d’équitation du comte 
d’Artois, 
futur Charles X et frère des rois Louis XVI et Louis XVIII.

Portefeuille du comte d’Artois à motifs de fleurs et feuillages 
argent sur fond bleu ciel avec au centre de chaque face, un 
blason à fleur de lys sous couronne princière, encadré par 
deux lions issants. Rabat fermant avec un ruban de soie 
bleue, intérieur en soie rose.
Fils de soie et d’argent.
L. 17,1 cm ; larg. 9,1 cm
Etiquette collée à l’intérieur avec inscription à l’encre 
brune : Portefeuille bleu et argent / souvenir du Cte d’Artois 
(Charles X) à mon Gd Père Charles Gamard – 1er valet de 
Garde Robe avant la Révolution. Note de Marie Gamard sa 
petite fille.

Culotte d’équitation du comte d’Artois en peau de Suède 
brodé de fil de soie bleu ciel à motifs de fleurs de lys et de 
feuillages.

Provenance : Charles Gamard, 1er valet de Garde Robe du comte 
d’Artois. Puis par descendance.

Comme il était d’usage à la Cour de France, au château 
de Versailles, lorsque la garde-robe des princes de la Famille 
royale était rénovée, leurs habits allaient au personnel qui en 
avait la charge.

1 000 / 1 500 €

Charles X (1757-1836), connu sous le titre de comte 
d'Artois (1757-1824), fut roi de France et de Navarre de 
1824 à 1830. Dernier petit-fils de Louis XV et de Marie 
Leszczynska, succédant à ses deux frères, Louis XVI et Louis 
XVIII, il fut le roi de France le plus âgé, à son avènement 
(66 ans) comme à son décès (79 ans).

Des collections de la reine Marie-Antoinette,

puis de la Maison ducale d’Uzès.
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Sur les 295 pièces qui composait ce service royal, pour un montant total de 12.420 livres, incluant 96 assiettes et 24 à 
potage valant 30 livres chacune et 24 seaux à verre à 48 livres chaque, seulement quatre seaux à demi-bouteille, valant 132 
livres chaque, furent commandés en juillet 1781 pour le service de la reine Marie-Antoinette, selon le descriptif des archives 
de la manufacture de Sèvres. (voir illustration 1). 

Inédit, ce seau à demi-bouteille constitue, avec celui présenté au lot suivant, le seul témoignage connu à ce jour de cette 
pièce de forme qui, au nombre de 4, faisait partie de ce célèbre service royal dont la reine Marie-Antoinette eut l’exclusivité.

Après la Révolution française, une partie importante de ce service  « à décor de perles et barbeaux » fut retrouvée en An-
gleterre dans les collections de Lord Revelstoke dont la vente eut lieu à Londres, le 28 juin 1893, chez Christie’s, cependant 
quelques rares pièces composant le service manquaient au descriptif du catalogue de cette vente et demeurent encore non 
localisées sinon disparues, à l’image de ce lot et du suivant.

Quelques pièces de ce service sont conservées dans des musées, comme le Château de Versailles, le musée du Louvre et 
le Victoria and Albert Museum. Quant aux nombreux éléments jadis dans les collections de Lord Revelstoke, ils furent à 
nouveau proposés aux enchères, en 1976 (Etude Ader, Palais Galliera, Paris, 29-30 novembre 1976) puis à Genève, les 12-14 
mai 1977, et enfin pour partie à Paris le 28 janvier 1982.

BIBLIOGRAPHIE 
C. Baulez, « Vers un Retour des Sèvres », Revue du Louvre, décembre 1991, pp. 69-70 et D. Peters, Sevres Plates and Services of the 18th 
century, 2005, vol. III, n°81-13, pp. 645-646.

8.  SEVRES, 1781-1782
Rare seau à demi-bouteille 

En porcelaine tendre, de la manufacture royale de Sèvres, du 
service « à décor de perles et barbeaux » commandé exclu-
sivement pour la reine Marie-Antoinette en 1781 et livré à 
Versailles en 1782 à l’usage de la souveraine au château du 
Petit Trianon.

A fond blanc et décor polychrome de semis de barbeaux, 
formant galon, encadré de deux bandes à fond vert olive 
ornées de rang de perles, filet or en bordures.

Porcelaine tendre (restauration)
Ht. 16,5 cm ; diam. 22,5 cm 

Marques : LL entrelacés en or pour la manufacture de Sèvres ; un 
point dans un triangle : signature de Buteux fils cadet, peintre à la 
manufacture de Sèvres.

Provenance : Marie-Antoinette, reine de France, puis collections de 
la Maison ducale d’Uzès. 

20 000 / 30 000 €

7.  SEVRES, 1781-1782 
Vendu avec faculté de réunion au lot suivant
Rare seau à demi-bouteille 

En porcelaine tendre, de la manufacture royale de Sèvres, du service « à décor de 
perles et barbeaux » commandé exclusivement pour la reine Marie-Antoinette en 
1781 et livré à Versailles en 1782 à l’usage de la souveraine au château du Petit 
Trianon.

A fond blanc et décor polychrome de semis de barbeaux, formant galon, encadré 
de deux bandes à fond vert olive ornées de rang de perles, filet or en bordures.

Porcelaine tendre (restauration)
Ht. 16,5 cm ; diam. 22,5 cm 

Marques : LL entrelacés en bleu pour la manufacture de Sèvres ; signature de Louis Thomas 
Bauquerre, peintre à la manufacture de Sèvres.

Provenance : Marie-Antoinette, reine de France, puis collections de la Maison ducale 
d’Uzès. 

20 000 / 30 000 €

Ill. 1 : Détail du service « à décor de perles et barbeaux » livré exclusivement pour la reine Marie-Antoinette, 
extrait des registres de la manufacture de Sèvres, Vy 8, folio 144 verso.

Des collections de la reine Marie-Antoinette,

puis de la Maison ducale d’Uzès.
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9.  FRANCE, 1770-1775
Rare portefeuille aux armoiries de la dauphine de France, future reine 
Marie-Antoinette

en maroquin marron doré au petit fer et orné des armoiries de Ma-
rie-Antoinette, dauphine de France (1770-1775), intérieur avec plu-
sieurs compartiments à rabats (restaurés) et un compartiment indépen-
dant formant second portefeuille, de plus petites dimensions, dans un 
maroquin de couleur identique et orné d’un décor doré au petit fer à 
fleurs de lys aux angles. 

Très à la mode sous Louis XV, les portefeuilles de petits ou de grands 
formats servaient à contenir les dessins et les estampes. Elément très 
représentatif du goût de l’époque pour la collection des œuvres sur 
papier, le portefeuille se retrouve sur plusieurs portraits de personnali-
tés, telles Madame de Pompadour (voir Ill. 1 et 2), favorite du roi Louis 
XV, et la comtesse de Provence, belle-sœur de la reine Marie-Antoi-
nette. 

Ce portefeuille est un élément du mobilier quotidien de Marie-Antoi-
nette, dauphine de France,  destiné à son usage personnel, dont peu 
d’éléments similaires sont parvenus jusqu’à nous.

Restaurations des tissus des compartiments intérieurs (au cours du XXe siècle). 
Des éléments de garniture intérieurs anciens, enlevés avant restauration (effec-
tuée par l’atelier du gainier Philippe Martial à Paris), sont joints à l’ensemble. 
Couvercle amovible manquant.

Maroquin
Haut. : 56 cm ; L. 71,5 cm

Provenance : collections de la 
Maison ducale d’Uzès.

15 000 / 25 000 €

Ill. 1 : Mau-
rice-Quentin de 
la Tour, Portrait 
de la marquise de 
Pompadour, circa 
1750, Paris, musée 
du Louvre.

Ill. 2 : Jean-Bap-
tiste-André Gautier 
d'Agoty, Portrait 
de Marie-Joséphine 
de Savoie comtesse 
de Provence, 1777, 
musée national 
du château de 
Versailles.
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12.  ECOLE FRANÇAISE du XVIIème siècle
Portrait de la reine Marie-Thérèse de France
Figurée en buste de trois-quarts à gauche.
Épouse de Louis XIV, née infante d’Espagne.
Huile sur toile marouflée, agrandie anciennement 
dans ses dimensions. Restauration.
H. 55 cm ; L. 44.5 cm
Beau cadre cintré et doré d’époque
2 500 / 3 500 €

Marie-Thérèse d’Autriche (1638-1683), infante 
d'Espagne et de Portugal, archiduchesse d'Autriche, 
fut reine de France en tant qu’épouse de Louis XIV.

10.  ECOLE FRANÇAISE du XVIIe siècle
Maximilien  Ier, empereur de Rome, archiduc d’Autriche et comte d’Artois
Figuré en buste et en armure de trois-quarts à droite, portant le collier de 
l’Ordre de la Toison d’or.
Huile sur toile, usures, reprises et rayures
H. 58 cm ; L. 44 cm

Maximilien d'Autriche ou Maximilien Ier (1459 - 1519) en tant qu'em-
pereur des Romains, fut empereur des Romains de 1508 à sa mort. Dès 
les premières années de son règne, il réunit sous sa couronne, l'Autriche, 
les comtés de Tyrol et de Goritz, ainsi qu’une importante partie des États 
bourguignons de Charles le Téméraire dont il avait épousé la fille, Marie de 
Bourgogne, en 1477.

Son règne fut marqué par le rétablissement militaire et politique de 
la situation des Habsbourg et une modernisation de l’administration du 
Saint-Empire romain.

Maximilien est considéré comme le véritable bâtisseur de la Maison 
d’Autriche.
2 000 / 3 000 €

11.  ECOLE FRANCAISE, circa 1750
Louis XV roi de France
Figuré de tête de trois-quarts à droite.
Huile sur toile (ré-entoilée)
Haut. : 35 cm ; L. 26 cm (à vue)
Cadre à fleur de lys surmonté de la couronne royale.
800 / 1 200 €
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16.  DUCHESSE DE BERRY (attrib. A), 
second quart du XIXe siècle
Pellerin en prière
Aquarelle
Haut. : 16,5 cm ; L. 12,7cm
Inscription au crayon sur le montage : « 1000f / Pèlerin en 
prière/ Dessin de MarieCaroline, duchesse de Berry. 
Etiquette ancienne collée sur le montage : « Rue du Port-
Mahon, N°10 Carrefour Gaillon
Allain, gendre et successeur de Mr Jolly, doreur. 1000f 
Cadre doré à baguettes ».
Cadre doré à baguette
300 / 400 €

Marie-Caroline de Bourbon-Siciles (1798-1870), du-
chesse de Berry, belle-fille du roi Charles X, elle eut pour 
fils, le comte de Chambord, dernier prétendant au trône de 
France de la branche aînée des Bourbons.

19.  Candide BLAIZE, 1825
Ferdinand-Philippe duc d’Orléans
Figuré à l’âge de quinze ans, en buste et en miniature, de 
trois-quarts à gauche, en uniforme de sortie, à l’époque où il 
était au 1er régiment des hussards.
Rare et beau portrait en miniature, dont on ne connaît pas 
d’autre version similaire, du fils aîné et héritier du dernier 
roi des Français, Louis-Philippe Ier.
Aquarelle sur papier
Haut. : 15,8 cm ; L.  13,2 cm (à vue)
Signé en bas à gauche : C. Blaize / 1825
Inscription au dos sur le montage : Duc d’Orléans / 
Ferdinand Philippe (1810-1842) / mort d’une chute de 
cheval rue de la Révolte quelqu’un ayant effrayé son cheval 
volontairement. / Il fut le père de Mgr le Comte de Paris et 
du Duc de Chartres auxquels fut attaché Mr Germain de St 
Pierre. La Duchesse d’Orléans vint poser la 1ère pierre de 
son château à Costebelle près de Yères.
Cadre : placage de bois blond  et à filet d’amarante
Provenance : collection de Jacques Germain de Saint-Pierre, précep-
teur de Philippe VII, comte de Paris, et de Robert d’Orléans, duc de 
Chartres, tous deux fils de Ferdinand-Philippe duc d’Orléans. 
800 / 1 200 €

Jacques Nicolas Ernest Germain de Saint-Pierre (1814-
1882) est un médecin et botaniste français. 

Ancien précepteur du comte de Paris et du duc de 
Chartres, il fut l'élève d'Achille Richard, professeur de bo-
tanique à la Faculté de médecine de Paris. Jacques Germain 
de Saint-Pierre est l'un des quinze botanistes membres 
fondateurs de la Société botanique de France (SBF), fondée 
le 24 mai 1854, qui a pour but de concourir aux progrès de 
la botanique et des sciences qui s’y rattachent et de faciliter, 
par tous les moyens dont elle peut disposer, les études et 
les travaux de ses membres. Il en fut le président en 1870 
et 1871. Il collabora dans le domaine des hybridations avec 
le botaniste Charles Naudin. Il fit construire le château 
néo-médiéval de Saint-Pierre-des-Horts, à Hyères, dans le 
quartier de Costebelle. 

Candide BLAIZE (1795-1855), disciple de Jean-Baptiste 
Isabey.

17.  SEVRES, 1845-1846
Une presse à entremets à bord renversé avec son couvercle
Service du roi Louis-Philippe dit « Service des Princes ».
A fond blanc et ornée du monogramme imprimé or « LP » 
sous couronne de Louis-Philippe Ier, roi des Français, en-
cadré de branches de laurier et de chêne. Frise de feuilles de 
lierre et filet imprimés or en bordure.
Porcelaine de Sèvres
L. 24,5 cm ; larg. 20,7 cm
Marques : de fabrication en vert pour 1845 ; de décoration en bleu 
pour 1846 et de résidence en rouge pour le château d’Eu.
400 / 600 €

18.  SEVRES, 1838
Une théière
Service du roi Louis-Philippe dit « Service des Princes »
A fond blanc et ornée du monogramme imprimé or « LP » 
sous couronne de Louis-Philippe Ier, roi des Français, en-
cadré de branches de laurier et de chêne. Frise de feuilles de 
lierre et filet imprimés or en bordure.
Porcelaine de Sèvres (petite restauration)
Haut. : 17,4 cm
Marques : de décoration en bleu pour 1838 ; de résidence en rouge 
pour le château de Fontainebleau et du doreur en or pour Jean-
Louis Moyez.
400 / 600 €

13.  ECOLE ALLEMANDE, fin du XVIIIe siècle
Marie-Anne de Saxe, princesse électrice de Bavière, 
tante maternelle des rois Louis XVI, Louis XVIII et 
Charles X.
Figurée en buste et en miniature, de trois-quarts, tournée 
vers la gauche et en tenue de deuil. On retrouve cette même 
iconographie sur un portrait au naturel de Marie-Anne de 
Saxe exécuté par Moritz von Kellerhoven et conservé à la 
Residenz de Munich (Inv. ResMu.Gw0075). 
Gouache sur ivoire (à vue) 
Haut. : 8,2 cm
Cadre en bois doré. 
800 / 1200 €

Marie-Anne de Saxe (1728-1797), princesse de Saxe et 
de Pologne, fût l'épouse du prince-électeur Maximilien III 
Joseph de Bavière. Elle était la sœur de l'archevêque-électeur 
de Trêves, Clément Wenceslas de Saxe et du gouverneur des 
Pays-Bas Autrichiens, Albert de Saxe-Teschen, ainsi que la 
tante maternelle du roi Charles IV d'Espagne et des rois de 
France Louis XVI, Louis XVIII et Charles X, dont la mère 
fut la dauphine Marie-Josèphe de Saxe, sœur de Marie-An-
ne.

14.  FRANCE, XIXe siècle
Paire de rafraichissoirs aux armoiries royales de France
En porcelaine dans le goût Imari, de forme cylindrique à 
deux anses en forme de chimère, avec un décor polychrome 
et or de branchages de grenades, chrysanthèmes et fruits, 
alternant avec les armoiries royales de France entourées des 
colliers des ordres du Saint-Esprit et de Saint-Michel, les 
bordures sont agrémentées de cartouches réservés sur fond 
de volutes.
Haut. : 19 cm
1 500 /2 500 €

Une paire de rafraichissoirs similaires et provenant des 
collections de feu Madame, Madame la Comtesse de Paris, 
fut vendue chez Christie’s Paris le 14 octobre 2008, sale 
5547, lot 297.

15.  FRANCE, XIXe siècle
Jardinière aux armoiries royales de France
En porcelaine dans le goût Imari, de forme ovale à deux 
anses en forme de chimère, avec un décor polychrome et 
or de branchages de grenades, chrysanthèmes et fruits, 
alternant avec les armoiries royales de France entourées des 
colliers des ordres du Saint-Esprit et de Saint-Michel, les 
bordures sont agrémentées de cartouches en réserve.
Haut. : 21 cm ; L. 44 cm ; larg. 26 cm 
800 / 1 200 €

15

1817

14
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20.  HIPPOLYTE FLANDRIN et son atelier, circa 1869
L’empereur Napoléon III
à mi-corps de face
Huile sur toile, marouflée sur panneau
Haut. : 133 cm ; L. 97 cm
Cadre doré et mouluré avec cartouche : "DONNÉ par L’EMPEREUR / 1869".
 

Des portraits connus de l’empereur Napoléon III, il s’agit sans aucun doute de celui qui connut 
le plus succès, auprès du public et des critiques de l’époque, même si à l’origine sa commande par la 
Maison de l’empereur ne fut pas évidente.

 
Il s’agit d’un portrait intime et psychologique du souverain où les traces du pinceau sont si lissées 

qu’elles sont à peine visibles, la tonalité un peu voilée du fond fait ressortir les chairs, le modèle paraît 
sortir de la toile, mais à mesure que l’on s’approche de l’œuvre, les contours et le modèle s’estompent 
tant il semble fait pour être vu de loin.
 
10 000 / 15 000 €
 

Lorsque Hippolyte Flandrin se vit ravir, par Franz Xaver Winterhalter, l’exécution d’un grand 
portrait historique de l’empereur pour lequel il avait été désigné dès 1853, l’artiste décida cependant 
de poursuivre la réalisation de cette peinture qu’il acheva en 1861 et de l’exposer à Londres où il 
connut un succès considérable, puis à Paris au Salon de 1863 où il reçut les faveurs du public. Les 
critiques de l’époque lui trouvèrent nombre de qualités, soulignant cependant leur surprise quant 
au regard nuageux du modèle que nous retrouvons très bien sur le portrait que nous présentons 
aujourd’hui : « Les prunelles ont été dépolies par le frôlement continu, silencieux, d’un papillon 
bleu ; elles pèsent dans les paupières qui s’affaissent sous le poids et qui semblent comme infiltrées 
de brouillard » ; « C’est assurément le premier portrait vrai de l’Empereur que nous ayons vu de Sa 
Majesté ». 
 
Bibliographie : cat. expo. Spectaculaire Second Empire, 1852-1870, Paris, Grand Palais, 27 septembre 2016-16 
janvier 2017, n° 223 : version par Hippolyte Flandrin conservée au musée national du château de Versailles.
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PORTUGAL
COLLECTIONS D’AMELIE D’ORLEANS (1865-1951) 

PRINCESSE DE FRANCE ET DERNIERE REINE DE PORTUGAL
PROVENANT DE SON CHATEAU DE BELLEVUE AU CHESNAY

 

21.  FRANÇOIS-HONORÉ-GEORGES JACOB-DESMALTER (attrib. à), Epoque Restauration
Guéridon rond en acajou à ornementation de bronze doré finement ciselé à motifs de palmettes et de pieds à griffes. Dessus 
de marbre gris.
Acajou, bronze doré, marbre
Diam. 92,2 cm ; Haut. : 68,5 cm
Provenance : château d’Eu sous la IIIe République ; Stowe House puis reine Amélie de Portugal.
Marques : A sous couronne royale gravé sur une plaque de cuivre fixée sur une traverse ; EU et le n° 330 sur traverse et montant.  Dans le 
salon lyre du château de Bellevue au Chesnay.
6 000 / 8 000 € 
François-Honoré-Georges Jacob-Desmalter (1770–1841) est l'ébéniste parisien le plus en vogue entre 1796 et 1825.

 
22.  TRAVAIL FRANÇAIS, 
fin du XIXe siècle
Meuble à hauteur d’appui de style Louis XVI
 
En placage de bois de rose et amarante, avec une 
riche ornementation de bronze ciselé et doré à 
motifs de galerie ajourée en ceinture et de tètes de 
bouc aux angles en façade.
Il ouvre à deux vantaux avec un dessus de marbre 
rouge royal. 
 
Haut. : 106,5 cm ; L. 108 cm ; Prof. 45,5 cm
Marques : étiquette figurant les armoiries de la reine 
Amélie de Portugal, deux écus accolés Portugal-France 
sous couronne royale sur fond de l’initiale A pour 
Amélie. Dans le grand salon du château de Bellevue au 
Chesnay.
 
4 000 / 6 000 €

23.  TRAVAIL FRANÇAIS, début du XXe siècle
Table de salon
En placage de bois de rose (accidents), ouvrant à deux tiroirs 
en façade, galerie en bronze ajourée.
Haut. : 77,5 cm ; L. 51 cm ; Prof. 33,5 cm
Marques : étiquette figurant les armoiries de la reine Amélie de 
Portugal, deux écus accolés Portugal-France sous couronne royale 
sur fond de l’initiale A pour Amélie. Au château de Bellevue au 
Chesnay.
150 / 250 €

 
24.  TRAVAIL ANGLAIS, fin du XIXe siècle
Table à travailleuse
En frêne (piétement tripode postérieur) ; serrure collée à 
l’intérieur du tiroir.
Haut. : 69 cm ; L. 67 cm ; larg. 46 cm
Marques : étiquette figurant les armoiries de la reine Amélie de 
Portugal, deux écus accolés Portugal-France sous couronne royale 
sur fond de l’initiale A pour Amélie. Au château de Bellevue au 
Chesnay.
200 / 300 €

25.  TRAVAIL FRANÇAIS, début du XXe siècle
Un coffret à bijoux et un coffret à gants de la reine Amélie 
de Portugal
Bois exotique, nacre.
Haut. : 9 cm ; L. 19,7 cm ; prof. 14,3 cm Accident placage
Haut. : 7,5 cm ; 28,2 cm ; prof.10 cm
Marques : étiquette figurant les armoiries de la reine Amélie de 
Portugal, deux écus accolés Portugal-France sous couronne royale 
sur fond de l’initiale A pour Amélie.
60 / 80 €

26.  TRAVAIL PORTUGAIS, fin du XIXe siècle
Deux crucifix, bois et nacre de la reine Amélie de Portugal
Incrustation nacre, vigne
Haut. : 42,6 cm (accident marqueterie) ; Haut. : 24,4 cm 
Etiquettes au dos
Marques : étiquette figurant les armoiries de la reine Amélie 
de Portugal, deux écus accolés Portugal-France sous cou-
ronne royale sur fond de l’initiale A pour Amélie.
60 / 80 €

27.  SÈVRES, 1842
Service d’apparat du château de Randan commandé par 
le roi Louis-Philippe Ier et sa sœur Adélaïde  (1838-
1842)
DEUX POTS A DECOCTION

Le premier de 1ère grandeur et le second de 2e 
grandeur

Sans leurs couvercles à fond vert et blanc rehaussé 
d’or, peint en couleurs de deux groupes de fleurs dans 
des réserves

Porcelaine Ht. 21 cm ; Ht. 18,7 cm
Marques : Sèvres 1842 (2), château de Randan (1), 

du doreur Jean Moyer (1), des peintres décorateurs 
dont Jacques Sinsson (1). Désignés au nombre de six 
décrivant le service comme « pots à bouillon » dans les 
registres de la manufacture du Sèvres
1 200 / 1 500 €

CHÂTEAU DE RANDAN
Ancienne demeure des princes d’Orléans 

et des ducs de Montpensier
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CHÂTEAU DE RANDAN
Ancienne demeure des princes d’Orléans 

et des ducs de Montpensier
Tentures et rideaux sauvés de l’incendie de 1925

28.  Bandeau vert fleurdelisé provenant du château de 
Randan.
297,5 x 62 cm
150 / 200 €

29.  Paire de courtepointe bleu et or à motifs de chardons 
provenant du château de Randan.
202 cm x 123 cm
200 /300 €

30.  Paire de rideaux  verts à franges, avec leurs courte-
pointes et leurs embrasses provenant du château de Randan.
2 paires d’embrasses : L. 75cm
2 courtepointes : 204 x 71 cm
2 paires de rideaux : 124 x 260 cm
300 /400 €

31.  Lot
- Imprimé à fleurs sur fond noir provenant du château de 
Randan.
Trois morceaux et trois chutes.
79 x 59,5 cm ;  265 x 155 cm ; 203,5 x 157 cm
- Imprimé à fleurs dans les tons rouge/rose, sur fond beige 
provenant du château de Randan.
Trois morceaux dont un en équerre : 287 x 85 cm ; 282 x 
163,5 cm ; celui en équerre : 192,5 x 122,5 cm
100 / 150 €

32.  Long métrage de tissus sur fond beige, à motifs de fleurs 
et de végétaux provenant du château de Randan.
1065 x 182 cm
200 / 300 € 

33.  Une courtepointe bordeaux avec passementeries prove-
nant du château de Randan.
233 x 65 cm
80 / 120 €

34.  Un côté de rideau, toile à fleurs sur fond rouge prove-
nant du château de Randan.
240 x 136 cm
80 /120 €

35.  Morceau de tissu à fleurs sur fond beige provenant du 
château de Randan.
221 x 180 cm
100 / 150 €

36.  Tapisserie à fleurs provenant du château de Randan.
144 x 126 cm
80 / 120 €

37.  Paire de rideau et sa courtepointe et un côté de rideau 
et sa courtepointe. Motif à fleurs et nœuds sur fond crème 
provenant du château de Randan.
Dim : Paire de rideau : 313 x 118,5 cm Courtepointe : 182 
x 50 cm
Dim : Rideau seul : 390 x 122,5 cm ; Courtepointe : 203 x 
52 cm
200 /300 €

38.  Ensemble de trois bandes de tapisseries provenant du 
château de Randan.
Avec bordure : 315 x 73 cm
Sans bordure : 315 x 47 cm
150 / 250 €

39.  Une bande de tapisserie provenant du château de 
Randan.
239 x 49 cm
150 / 250 €

40.  Bande de velours rouge provenant du château de Ran-
dan.
146 x 41 cm
150 / 250 €

41.  Bande de velours aux fleurs  pro-
venant du château de Randan.
145 x 44 cm
150 /200 €

42.  Toile de jute imprimée prove-
nant du château de Randan.
262 x 131 cm
200 / 300 €

43.  Bande de tapisserie à motifs de 
chien, mouton et coq, provenant du 
château de Randan.
302 x 60 cm
150 / 250 €

44.  Lot
- Deux bandes velours et tapisseries 
provenant du château de Randan.
196 x 23,5 cm et 221 x 27,5 cm
- Ensemble de cinq bandes de tapisse-
ries,  un petit carré décor d’armoirie 
fantaisiste, et une embrasse en soie 
rouge, provenant du château de 
Randan.
Dim bande la plus longue : 218 x 
26,5 cm, la plus courte : 120 x 19 cm 
; le carré : 32cm
- Un rideau en velours vert et bande 
de tapisserie. 
Dim.: 298 x 128 cm
300 / 400 €

45. Lot
- Une courtepointe à motifs de 
fleurs sur fond crème provenant du 
château de Randan.
Dim : 200 x 161 cm
- Courtepointe de soie rouge prove-
nant du château de Randan.
Dim : 156 x 117 cm
150 /200 €

46.  Paire de bandes en soie blanche 
et jaune provenant du château de 
Randan.
Dim : 212,5 x 35 cm
On y joint deux paires d’embrasses 
provenant du château de Randan. 
Haut. : 64 cm
200 / 300 €

47.  Toile de jute fleur de lys à fond 
rouge provenant du château de 
Randan.
1174 x 118 cm
200 / 300 €

48.  Trois éléments de courtepointe 
en soie bordeaux provenant du 
château de Randan.
Dim élément un : 79 x 120 cm
Dim : élément deux : 110 x 98 cm
Dim élément trois : 338 x73 cm
150 / 250 €
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49.  HEIDEN & WEISHAUPT, 1886-1921
Six assiettes creuses en argent, à contours chantournés, gravées aux grandes armoiries des rois de Bavière, 
Othon Ier et Louis III.
Diam. 24,2 cm ; estampille de l'orfèvre : Heiden ; poids : 3840 gr.
Six assiettes plates en argent, à contours chantournés, gravées aux grandes armoiries des rois de Bavière, 
Othon Ier et Louis III.
Diam. 24,2 cm ; estampille de l'orfèvre : Weishaupt (1900-1918)
Poids : 3500 gr.
Provenance : roi Othon Ier de Bavière ; roi Louis III de Bavière puis sa descendance et leurs héritiers.
4 000 / 6 000 €

HEIDEN, WEISHAUPT, WOLLENWEBER, 1886-1921
Service des rois Othon Ier (1886-1913) et Louis III de Bavière (1913-1921).

 
Vendu avec faculté de réunion.

 
Vingt pièces en argent massif gravées aux grandes armoiries des rois de Bavière, Othon Ier et Louis III.

Provenance : roi Othon Ier de Bavière ; roi Louis III de Bavière puis sa descendance et leurs héritiers.
 

Theodor Heiden II (1853-1928) : après la mort de son père en 1865, Theodor Heiden II a commencé un apprentissage 
de cinq ans avec l'orfèvre Alois Kronenbitter. Theodor Heiden II, comme son père, perfectionna son métier à Vienne, 
travaillant pour Stefan Schwartz. En 1880, il retourna à Munich et en 1887 a obtenu son indépendance. Ses premiers 
ateliers étaient situés à Mallerstrasse 48, avant de déménager à Maximiliansplatz 2. Theodor Heiden II a été nommé orfèvre 
de la Cour royale des rois de Bavière en 1897, et en 1898, la société a ouvert une usine à Karlstrasse 11, et un magasin à 
Odeonsplatz 18. L'entreprise a exposé leurs produits à l'Exposition universelle à Paris, Bruxelles et Chicago. Après les effets 
dévastateurs de la Première Guerre mondiale, l'entreprise a lutté pour résister et en 1928 elle a déménagé à l'Hôtel Baye-
rischer Hof. Quelques mois après l'ouverture de son nouveau magasin, Theodor Heiden II décéda à l'âge de 75 ans. 

 
Weishaupt : compagnie d'orfèvres fondée à Munich en 1692 et qui perdura jusqu'en 1918. 
 
Edward Wollenweber : héritier de la célèbre dynastie d'orfèvre des rois de Bavière qui eut les faveurs des rois Louis II, 

Othon Ier et Louis III de Bavière. L'estampille Wollenweber est datable des années 1900 à 1917.

 
50.  WOLLENBERG, 1900-1918
Un plat ovale en argent, à contours chantournés, gravé aux 
grandes armoiries des rois de Bavière, Othon Ier et Louis III.
L. 45 cm ; estampille de l'orfèvre : Wollenweber, poids : 
1389 gr.
Un plat creux circulaire en argent, à contours chantournés, 
gravé aux grandes armoiries des rois de Bavière, Othon Ier et 
Louis III.
Diam. 22,2 cm ; estampille de l'orfèvre : Weishaupt
Poids : 700 gr.
Provenance : roi Othon Ier de Bavière ; roi Louis III de Bavière puis 
sa descendance et leurs héritiers.
1 500 / 2 000 €

51.  WOLLENBERG, 1900-1918
Un plat circulaire à présentation sur piédouche, en argent et 
à contours chantournés, gravé aux grandes armoiries des rois 
de Bavière, Othon Ier et Louis III.
Diam. 26 cm ; estampille de l'orfèvre : Wollenweber (1900-
1918)
Poids : 903 gr. 
Provenance : roi Othon Ier de Bavière ; roi Louis III de Bavière puis 
sa descendance et leurs héritiers.
800 / 1 200 €

 
52.  WOLLENBERG, 1900-1918
Un serviteur en argent, à contours chantournés, gravé aux 
grandes armoiries des rois de Bavière, Othon Ier et Louis III.
Diam. 28,5 cm ; estampille de l'orfèvre : Wollenweber, 
poids : 1102 gr.
Une saucière en argent, à contours chantournés, gravée aux 
grandes armoiries des rois de Bavière, Othon Ier et Louis III.
L. 14 cm ; estampille de l'orfèvre : Wollenweber
Poids : 515 gr.
Provenance : roi Othon Ier de Bavière ; roi Louis III de Bavière puis 
sa descendance et leurs héritiers.
800 / 1 200 €

53.  WOLLENBERG, 1900-1918
Un plateau à courrier, octogonal et en argent, gravé aux 
grandes armoiries des rois de Bavière, Othon Ier et Louis III.
L. 29 cm ; estampille de l'orfèvre : Wollenweber (1900-
1918)
Poids : 150 g
Provenance : roi Othon Ier de Bavière ; roi Louis III 
de Bavière puis sa descendance et leurs héritiers.
400 / 600 €

50

50

51

52

53
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54.  Frédéric de VERNON, circa 1901
Un dé en or au décor dit « de la reine Wilhelmine de Hol-
lande »            
Dont le modèle fut créé par Frédéric de Vernon  à la de-
mande de Paul Kruger,  5e président de la
République sud-africaine du Transvaal, pour être offert à la 
reine Wilhelmine des Pays-Bas à l’occasion de son ma-
riage, le 7 février 1901, avec le prince Henri de Mecklem-
bourg-Schwerin.
Or 18 K
Poids : 6,02 gr.
Poinçon : tête d’aigle
200 / 300 €

Frédéric de VERNON (1858-1912) est un sculpteur et 
graveur en médailles français. Il fut élève à l’École des beaux-
arts où il eut pour professeurs Jules Cavelier (1814-1894), 
Jules-Clément Chaplain (1839-1909) et Paulin Tasset 
(1839-?). En 1881, il obtint le premier second grand Prix 
de Rome et en 1887 le premier grand prix de Rome, il resta 
trois ans à la villa Médicis. Membre de la Société des artistes 
français depuis 1896, il fut élu membre de l'Académie des 
Beaux-arts en 1909. Il eut pour élève, Pierre Turin. Son fils 
Jean de Vernon (1897-1975), est également un graveur, 
médailleur et un sculpteur français. Un prix de gravure porte 
son nom et celui de son fils Jean : Prix Frédéric et Jean de 
VERNON - Gravure.

 
Voir in Revue de la bijouterie, joaillerie, orfèvrerie, jan-

vier 1901 : « […] Depuis que le vénérable président Krüger 
a offert à la reine Wilhelmine un simple dé symbolique, que 
la jeune reine met au nombre des plus précieux joyaux de 
sa corbeille nuptiale, le dé, négligé depuis longtemps par 
les doigts fuselés de nos patriciennes, est redevenu tout à 
coup en honneur. Jadis, alors que la vie s'écoulait paisible 
et familiale dans l'ombre austère des châteaux, il n'était pas 
rare de voir choisir le dé comme un présent charmant pour 
les jeunes filles, et quelquefois aussi pour les douairières. Cet 
antique usage, — on peut dire antique, car il était depuis 
longtemps oublié, — va-t-il, grâce au président Krüger, 
redevenir à la mode ? Nous le croirions volontiers, car il 
semble que nous touchons à une heure où l'on aime à faire 
un retour sur soi-même et où les coutumes du passé ont des 
tendances à redevenir florissantes. […] ».

55.  TRAVAIL FRANÇAIS, 1950-1970
Un vase en verre rehaussé bleu à motif de fleurs de lys.
Haut. : 32 cm
Provenance : offert par feu Madame la Comtesse de Paris (1911-
2003) en cadeau de mariage à un couple princier français. 
150 /250 €

Un vase identique fut vendu dans la succession de Mon-
seigneur le comte de Paris et Madame la comtesse de Paris, 
chez Christie’s Paris, le 14 octobre 2008, lot. 329.

56.  JACQUES REDELSPERGER, circa 1900
Vue du parc du château de Versailles et du bassin de 
Neptune.
Aquarelle sur papier
Haut. : 12,2 cm ; L. 17,3 cm
Signé en bas à droite : Jacques Redelsperger
Cadre doré à baguette.
200 / 300 € 
Jacques Redelsperger (1874-1930), peintre de paysages 
d’eau, fleurs et fruits, aquarelliste, il fut l’élève et le gendre 
de Jean Hilaire Belloc à l’Ecole de Dessin de la ville de 
Paris. Madeleine Lemaire lui apprit la peinture de fleurs, il 
débuta au Salon de Paris en 1876.

57.  P. LUCAS, 1950
Vue du bassin de Latone dans le parc du château de 
Versailles.
Aquarelle, signée en bas à droite : P. Lucas, 1950
Haut. : 29 cm ; L. 54 cm
Cadre à baguette doré
Provenance : cachet de la succession de Mgr le Comte de Paris
300 / 400  €

58.  TRAVAIL FRANÇAIS, fin du XVIIIe siècle
Henri IV et Sully
Paire de bustes en bronze patiné, sur des piédouches en bronze 
doré. Bases colonne en marbre bleu turquin à bagues de bronze 
doré guilloché.

Henri IV est figuré en buste portant l’Ordre du Saint-Es-
prit, un cartouche sur la colonne mentionne « Henri IV, né au 
château de Pau en Béarn en l’an 1553, mort à Paris le 14 mai 
1610 ».

Sully, cartouche sur la colonne « Maximilien de Béthune, 
Duc de Sully, ministre de Henri IV, né à Rosny le 13 Xbre 1560, 
mort à Villebon le 22 Xbre 1641 ».
H. 25,5 cm (chaque)
Chainettes et attache manquante
1 200 / 1 500 €

61.  JULES FERAT, 1883-1884 
Dessinateur, illustrateur le plus célèbre de Jule VERNE
Dépôt de la préfecture de Police, Salle d’entrée arrivée, 1883
Entrée du dépôt de la Préfecture de Police de Paris, arrivée des 
voitures, 1884
Gouaches
Signées, titrées et datés. 
H. 27.5 cm ; L. 54 cm ; H. 30.8 cm ; L. 37.4 cm
Inscription complémentaire sur le montage
Deux aquarelles décrivant le dépôt de la Préfecture de Police de 
Paris en 1883-1884.
2 000 / 3 000 €

JULES DESCARTES FERAT (1829 - 1906) exposa au Salon 
de Paris de 1857 à 1878. Sa carrière d'illustrateur débuta dès 
1866 pour «La bibliothèque des merveilles» des éditions ha-
chette et l'éditeur Hetzel dont L'ile mystérieuse et Michel Stro-
goff de Jules Verne et Les Contes d'Edgar d'Edgar Allan Poe.

62.  MARIE D’ORLEANS (1813-1839)
Jeanne d’Arc par Marie d’Orléans
Bronze doré
Haut. : 23 cm
200 / 300 €

Marie d'Orléans, duchesse de Wurtemberg est une 
princesse française, fille cadette de Louis Philippe, elle étudia 
la sculpture avec David d'Angers et sculpta quelques bustes, 
statuettes et statues dont la plus connue est Jeanne d'Arc 
debout en prière en 1837.60.  VICTOR FROND, circa 1870

Panthéon des illustrations françaises au XIXe siècle
Paris, Pilon et Lemercier, s.d. [circa 1870].
In-4°, demi-chagrin rouge.
Un titre en couleurs et quarante-cinq portraits lithographiés 
sur chine, accompagnés d'un texte de présentation et d'un 
fac-similé d'écriture.
Provenance : cachet de la succession du comte de Paris
Rousseurs.
200 / 300 €

59.  FRANCE, 1874
Commission de garde-forestier des bois et forêts du domaine 
de Randan
Manuscrit et imprimé, au nom de « Jean Brun, garde desdits 
Bois et Forêts à la résidence des Fourneaux ».
Signé : Antoine d’Orléans, daté à Paris le 1er février 1874.
Sur parchemin, Haut. : 29,3 cm ; L. 41,3cm
150 / 250 €

Antoine d’Orléans (1824-1890), duc de Montpensier, il était 
le fils du dernier roi des Français, Louis-Philippe Ier.

63.  TRAVAIL FRANÇAIS, circa 1840
Paire de flambeaux portant la marque L.P.O. sous couronne 
pour Louis-Philippe Ier roi des Français et la lettre A pour le 
château d’Amboise.
En bronze doré à fut côtelé formant balustre, base et bobèche à 
décor de feuilles d’acanthe 
H. 21,3cm
Marques : L.P.O. sous couronne royale et A sous la tranche du socle. 
200 / 300 €
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65.  ECOLE FRANÇAISE, vers 1780
Portrait de Pierre Marie MORIN
Représenté assis, de trois-quarts, accoudé à une table.
Huile sur toile
H. 51 cm ; L. 40 cm
Toile ovale, avec étiquette ancienne collée au dos sur la toile avec une inscription « Pierre Ma-
rie Morin propriétaire / né à Mâcon ou à Cluny en 1745 / décédé à Mâcon 17, quai du Nord 
le …. 1825 / Peint par Prudhon, compatriote en 1784 / marié à Mlle Jacquet [Jacquel] en 1775 
environ »
Cachet rouge au dos « P.M. »
Très beau cadre en bois doré, tors de lauriers, rubans, rais de cœur, surmonté d’un couple 
d’oiseaux dans un nid, posé sur un carquois et un flambeau, couronné d'une branche de rosier.
4 000 / 7 000 €

Pierre Marie MORIN (+1825/26?), fils de Louis Morin et de son épouse, née Denise 
Margot, épousa Jeanne Claudine Jacquel, issu de la bourgeoisie maconnaise le couple eut pour 
deux enfants : Edouard et Anne Pauline Morin.

64.  Ernest DE LANDERSET, circa 1880
La reine Isabelle II d’Espagne
 
En buste et en miniature, le visage de trois-quarts à droite et le buste de trois-quarts à 
gauche. La reine est vêtue d’une robe blanche brodées de perles et de dentelles, une cape 
d’hermine lui couvre les bras. Coiffée d’un diadème, la souveraine porte une broche et des 
boucles d’oreilles en saphirs et diamants. 
 
Gouache sur ivoire contrecollée sur carton.
Haut. : 15,4 cm ; larg. 11,6 cm (la plaque d’ivoire)
Signé à gauche : de Landerset / 1880
Marques : au dos et à l’encre noire « E. de Landerset / chevalier de St Georges (de Naples). / 
62 Boulevard Haussmann puis 236 F. St. Honoré. Paris 1880. / Offert à […] par sa Majesté 
la Reine Isabelle ».
Cadre en bronze doré de style Louis XVI.
 
Par sa qualité et ses dimensions, cette rare miniature de la reine Isabelle II se révèle un des 
derniers exemples de l’art du portrait en miniature, peint sur ivoire, à une époque où, en 
1880, cet art avait presque complètement disparu au profit de la photographie. 
 
800 / 1200 €
 
Ernest de LANDERSET (Fribourg 1832-Avignon 1907), sous-lieutenant au 2eme régiment 
suisse au service de Naples (1853), lieutenant (1859), croix de St-Georges, il fut également 
peintre de genre, portraits, paysages, et miniaturiste. Elève de Calame à Genève et des deux 
Vernet à Paris, il vécut de 1860 à 1870 à Marseille, puis à partir de 1871 à Paris où il peignit 
de nombreux portraits en miniature de membres des familles royales et princières, des pay-
sages et des scènes militaires, il exposa dans plusieurs salons.
 
Isabelle II d’Espagne (1830-1904), elle fut reine d’Espagne de 1833 à 1868.
Son règne se divise en trois parties : le temps des régences (1835-1843), la décennie modérée 
(1843-1854) et la dernière phase (1854-1868)1. Elle fut chassée du pouvoir par la révolution 
de 1868 et  s’exila en France, pays avec lequel elle avait resserré les liens sous son règne, mais 
n'abdiqua formellement qu'en 1870. Il est un personnage majeur de l’Histoire de l'Espagne 
au XIXe siècle. Sa sœur épousa le dernier des fils du roi Louis-Philippe, le duc de Montpen-
sier et son petit-fils, le roi Alphonse XIII, fut le grand-père du roi Juan-Carlos Ier.
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66.  MAURICE QUENTIN DE LA TOUR (1704-1788) 
Esquisse pour le célèbre portrait du Maréchal de Saxe 
Pierre noire et pastel sur papier anciennement bleu, feuille probablement agrandie anciennement
H. 38 cm ; L. 30,5 cm
Très insolé, rousseurs, usures
Marques : au tampon au dos « N 68000 »
Porte une inscription sur le montage : « Premier essai du maréchal de Saxe par La Tour » 
Provenance : vente anonyme, Paris, 6 mai 1909, n° 67 puis collection Marcel Bernheim (étiquette au dos)

Bibliographie : A. Besnard, La Tour, la vie et l'œuvre de l'artiste, Paris, 1928, n° 477. 

Maurice-Quentin de La Tour connaissait bien le Maréchal de Saxe, dont il admirait la détermi-
nation, la fierté naturelle, le sens aigu de l'honneur, la loyauté aussi. Nul doute qu'il fut fasciné par 
la complexité, voire l'ambiguïté du caractère du personnage. Ses nombreux portraits en témoignent. 
Tous nous montrent le maréchal de Saxe de face. Le regard sûr, le menton volontaire, l'air impérieux 
trahissent la fougue autant que le courage qui habitaient celui qui fut l'un des plus brillants militaires 
de son temps, à la fois redouté et respecté, et qui chercha toujours à épargner le sang de ses soldats. En 
revanche, d'autres traits de la physionomie, la bouche sensuelle, l'expression équivoque laissent devi-
ner le succès qu'il connut auprès des femmes. De toute évidence, La Tour a été fasciné par la double 
personnalité de son modèle et les étranges contradictions de son tempérament. A Saint-Quentin en 
particulier, à travers une préparation, qui est beaucoup plus élaborée qu'une simple ébauche, sans 
atteindre toutefois les dimensions du portrait fini, le maréchal de Saxe nous offre un séduisant visage 
aux traits réguliers, où un sourire esquissé vient tempérer le caractère autoritaire du port de la tête et 
des yeux d'un bleu profond qui nous fixent avec une rare intensité et, croirait-on, une pointe d'ironie. 
Au-dessus de sa cuirasse, une cravate noire nouée par-devant enserre le cou. Assurément, l'artiste a 
su saisir le héros dans la plénitude de sa gloire et traduire parfaitement l'énergie farouche, l'audace et 
l'intelligence du grand soldat qui fut aussi, dans l'intimité, un remarquable don Juan toujours assoiffé 
de nouvelles conquêtes et qui allait, d'ailleurs, transmettre à son arrière-petite-fille, George Sand, une 
large part de cet appel effréné vers les voluptés charnelles. Les fastueuses réceptions qu'il donna en son 
château de Chambord (où il mourut en 1750 usé par la vie des camps et par les plaisirs) sont, à ce titre, 
demeurées célèbres (cf. Alfred Leroy, op. cit., pp. 178 et suiv.). Une fois de plus, La Tour ne sacrifie pas 
à l'anecdote. Il campe avec sobriété et vérité un personnage qui avait en lui une grande part du héros 
germanique à l'allure digne et noble que ses origines aristocratiques ne faisaient que renforcer.

4 000 / 7 000 €

Maurice de Saxe (1696-1750), comte de la Raute puis comte de Saxe, est un militaire né en Saxe et 
décédé au château de Chambord. Il fut maréchal général des camps et armées du roi Louis XV. Maurice 
de Saxe était un fils adultérin de l'Électeur de Saxe et de la comtesse Aurore de Königsmarck, il fut 
légitimé par son père à l'âge de quinze ans. Dès l'âge de douze ans il commença à se battre et apprit l'art 
de la guerre sur les champs de bataille.

 
Il s'acheta un régiment en 1721 et entra définitivement au service de la France en 1733, lors de 

la guerre de la Succession de Pologne, contre son demi-frère Frédéric-Auguste II. Dix ans plus tard, 
pendant la guerre de la Succession d'Autriche, il s'illustra dans la prise de Prague où il gagna le titre 
de maréchal puis remporta la victoire décisive de Fontenoy, dans le Hainaut. Le 11 octobre 1746, sa 
victoire de Rocourt, près de Liège, chassa les Autrichiens des Pays-Bas. Le maréchal de Saxe ne perdit 
jamais une bataille et il se montra toujours fidèle au roi Louis XV malgré son lignage et de nombreuses 
sollicitations. En récompense des services rendus, il reçut le château de Chambord, où il s'adonna à 
une vie de plaisirs en galante compagnie, lui-même ayant oublié de se marier. L'une de ses maîtresses, 
la comédienne Marie Rinteau, lui donna une fille, Marie-Aurore de Saxe, grand-mère paternelle de 
George Sand. Le maréchal publia un ouvrage en 1732, « Mes Rêveries », qui résultait de ses conversa-
tions avec le chevalier de Folard, un des plus éminents théoriciens militaires de sa génération. Il affirma 
dans cet ouvrage sa méfiance à l'égard de la guerre de siège, très prisée au siècle précédent, déclarant lui 
préférait la bataille frontale, telle qu'elle était pratiquée par les légions romaines, du moins lorsqu'elle 
devenait nécessaire.
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68.  Jean Baptiste MAUZAISSE (1784-1864)
Portrait d’élégante
Toile.
Signée et datée 1811 en bas à gauche.
101 x 81 cm

Originaire de Corbeil, Mauzaisse entra à l'âge de 19 ans  à l'atelier de François-André 
Vincent à l'École des beaux-arts. Il va débuter au Salon en 1808 et obtiendra quatre ans plus 
tard une Médaille d'or de 1re classe. Il reçut des commandes de l'État : de Louis XVIII pour ses 
appartements : Prométhée en 1819 aujourd'hui au musée de Picardie, ainsi que pour le musée 
historique de la part de Louis-Philippe. Il décora également plusieurs plafonds du musée du 
Louvre en 1822.

Il réalisa par la suite, des tableaux pour les  cathédrales de Bourges et Nantes. 
4 000 / 6 000 €

67.  Alfred de DREUX (Suiveur de), circa 1858
Tamerlan, le destrier d’Abd el-Kader
Intéressant portrait du célèbre cheval d’Abd el-Kader que l’on retrouve sur une autre toile, peinte en 1858 par 
Alfred de Dreux, « Les étalons d’Abd-el-Kader ». (voir ill. 1)
 
Huile sur toile (rentoilée)
H. 72,6 cm ; L. 91,3 cm
Cadre doré d’époque XIXe avec cartouche indiquant : « ALFRED DE DREUX 1810 – 1860 / TAMERLAN / Le 
destrier d’Abd el Kader ».
 
3 000 / 5 000 €
 

Abd el-Kader ben Muhieddine (1808 – 1883), plus connu sous le 
nom d’émir Abd el-Kader, fut un homme politique et chef militaire 
algérien, écrivain et poète, philosophe et théologien, soufi, humaniste 
et exégète. Il résista de 1832 à 1847 à la conquête de l'Algérie par la 
France, à ce titre elle fut considéré en Algérie comme un symbole du 
combat contre le colonialisme et contre la domination française, une 
action qui fut à l'origine de l’État algérien moderne. En France, il fut 
considéré comme un adversaire honorable et même, après son retrait en 
Syrie, comme un « ami », en raison de la protection qu'il donna en 1860 
aux chrétiens de Syrie, qui lui valut d'être fait grand-croix de la Légion 
d’honneur et titulaire de l’ordre de Pie IX.

 Ill. 1 : Alfred de Dreux, Les éta-
lons d’Abd el-Kader, 1858, in cat. 
raisonné, Alfred de Dreux, par Ma-
rie-Christine Renauld, 2008, p. 58.
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69.  Attribué à Abraham BLOEMAERT (1566 – 1651) 
La distribution de la manne 
Plume et encre brune, lavis brun et rehauts de blanc 
17,5 x 25,5 cm 
Oxydations, usures 

Provenance : 
Vente de prestige, Paris, Hôtel Drouot, (Mes Beaussant  et Lefèvre), 
10 décembre 1999, n° 17, reproduit.
1 500 / 2 000 € ........ RM

70.  Jean – Baptiste LALLEMAND (Dijon 1716 – Paris 1803)
Bateau échoué dans un estuaire
Plume et encre noire,  lavis brun et rehauts de blanc, sur traits à la 
pierre noire
24, 5 x 41,5 cm
Porte une signature en bas à gauche Lallemand
1 000 / 1 500 € ........ RM

71.  Ecole du début du XVIIIe siècle
Vierge à l’enfant

Toile 
122 x 105 cm

6 000 / 8 000 € ........ RM
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72.  Jan Anthonie LANGENDYCK 
(1780 – 1818)
Officiers de cavalerie devant un cantonnement
Plume et encre noire, aquarelle sur traits de 
crayon noir
22 ,5 x 30 cm
Signé et daté en bas à gauche J : A. Langendyck Dl 
invt et fecit 1803
Porte au dos du montage une ancienne étiquette 
de vente n° 49
400 / 600 ........ RM

73.  Attribué à Alexandre Evariste
FRAGONARD (1780 – 1850)
L’Apothéose d’un souverain
Lavis et plume
36 x 52,5 cm
800 / 1 200 € ........ RM

74.  Henri Joseph HARPIGNIES  
(Valenciennes 1819 – Saint – Privé 1916)
Paysage aux sapins
Aquarelle sur traits de crayon noir
17 x 24 cm
Signé et daté en bas à gauche hharpignies. 88
200 / 300 € ........ RM

79.  Félix ZIEM 
(Beaune 1821 – Paris 1911)
Un violoniste
Fusain et rehaut de craie blanche sur 
papier bleu
28 x 23 cm
Cachet de la vente d’atelier et le n°4744 
(Lugt 3707)
Provenance
- Atelier de l’artiste, 
- Galerie Laurentin"
600 / 800 € ........ RM

76.  Ecole Italienne du XVIIe 
siècle
Figure de Saint Jean
Toile
35 x 29,5 cm
800 / 1 000 € ........ RM

77.  Ecole Italienne 
du XIXe siècle
Vierge de l’Annonciation
Panneau
40 x 20 cm environ
Restaurations
600 / 800 € ........ RM

78.  Juan ESPINA Y CAPO
(Madrid 1848-1933)
Paysage de rivière
Sur sa toile d’origine
101 x 55,5 cm
Signé en bas à gauche J. Espina
600 / 800 € ........ RM

75.  Ecole FRANCAISE du 
XVIIIème siècle, suiveur 
de Jean Baptiste GREUZE
Discussion de famille
Toile
54,5 x 45 cm
2 000 / 3 000 € ........ RM

75

79
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80.  Attribué à Charles François LACROIX de MAR-
SEILLE

(Vers 1700 - 1782)
Danseurs au port

Sur sa toile d’origine
46 x 86 cm

Accidents
Sans cadre

4 000 / 6 000 € ........ RM

81.  Elisabeth GRUTTEFIEN-KIEKEBUSCH 
(active en Norvège au XIXe et au XXe siècle)

Paysage de Fjord en Norvège
Toile

70,5 x 105,5 cm
Signé en bas à gauche Elisabeth Gruttefien

1 000 / 1 500 € ........ RM
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82.  MAITRE de la MADONE NAUMBURG
(Actif à Florence vers 1500)
Le repos de la sainte famille avec le petit saint Jean Baptiste et un ange
Panneau rond parqueté, un tondo
Diamètre : 101 cm
Restaurations

Provenance :
Collection Frederick L. Stephens, en 1939 ; 
Chez Nicholas M. Acquavella, New York (Lorenzo di Credi) ;
Vente anonyme, Londres, Christie’s, 24 novembre 1967, n° 67 (Tommaso di Stefano. 2 100 gns à Alfonso) ;
Collection Sir Raymond Smith, Caracas ;
Vente anonyme, New York, Christie’s, 14 janvier 1993, n° 105, reproduit (attribué au Maître de la Madone Naumburg) ;
Acquis à cette vente par la famille de l’actuel propriétaire.

Expositions :
En depôt à la National Gallery of New South Wales, Sydney ;
Masterpieces of Art, New York, World’s Fair, 1939 ;
Paintings by Old Masters, New York, Galerie Mario Acquavella, 1945 (Lorenzo di Credi).

Le tondo a été attribué au Maître de la Madone Naumburg par Everett Fahy lors d’une précédente vente 
(New York, Christie’s, 14 janvier 1993, lot n° 105). On doit au même historien la définition du corpus de ce 
Maître (in E. Fahy, Some followers of Domenico Ghirlandaio, New York, 1976), dont le nom de convention 
évoque la Vierge et l’Enfant qui faisait autrefois partie de la collection de Nettie G. Naumburg et qui fut ensuite 
donnée aux musées de Harvard en 1930. 

La Madone Naumburg est particulièrement intéressante pour notre œuvre puisque toutes deux s’inspirent 
de modèles crées par Lorenzo di Credi, l’un des artistes florentins les plus recherchés de la fin du XVe siècle. 
Le tableau de Cambridge-Harvard reprend, en effet, le motif d’une Vierge et l’Enfant traduit en trois versions 
autographes (Ajaccio, Palais Fesch ; Oxford, Ashmolean Museum ; Strasbourg, musée des Beaux-Arts). 

Notre tondo répond, quant à lui, à un processus créatif plus complexe. En effet, la Vierge, gracieusement 
enveloppée dans son lourd manteau qu’un chaste voile rehausse, est une citation de l’Adoration de l’Enfant 
peinte par Lorenzo vers 1480-1490 pour la Santissima Annunziata (Florence, Galleria dell’Accademia. Voir G. 
Dalli Regoli, Lorenzo di Credi, Florence, 1966, n° 97, reproduit fig. 144). À partir de cette dernière, le maître 
réalisa un tondo destiné à la dévotion privée, aujourd’hui au Metropolitan Museum of Art de New York (Voir 
op. cit. supr., n° 127, reproduit fig. 167). La portée dévotionnelle de l’œuvre est accentuée par l’insertion d’un 
ange portant le petit saint Jean-Baptiste. Ce détail est issu de certaines Madones réalisées par Filippo Lippi dans 
les années 1460 qui montrent un ange présentant l’Enfant Jésus à sa mère comme une précieuse offrande. 

Le tondo de New York semble avoir connu un succès particulier à la fin du Quattrocento. En effet, il faut 
rappeler l’image inversée qu’en propose le tout jeune Baccio della Porta, futur Fra’ Bartolomeo (Munich, Alte 
Pinakothek), alors qu’il fréquente l’atelier de Credi, ainsi qu’une œuvre d’un artiste sans doute d’origine nor-
dique mais travaillant à Florence, le Maître de Santa Lucia sul Prato (Florence, Museo Horne). Le cadre de notre 
tondo, orné de festons de fruits, de pommes de pin et d’épis de blé montre du reste de très fortes affinités avec 
celui ornant le tableau de Fra’ Bartolomeo. 

L’œuvre du Maître de la Madone Naumburg s’inscrit dans cette fortune iconographique mais affiche la par-
ticularité d’un Enfant Jésus figuré avec le doigt dans la bouche et les jambes croisées, charmant détail plein de 
naturel qui remonte lui à l’Adoration des Bergers que Credi réalise au tournant du siècle pour l’église Santa 
Chiara (Florence, Galleria degli Uffizi). 

Le Maître de la Madone Naumburg a sans doute fréquenté très étroitement Lorenzo di Credi. C’est en tout 
cas ce que laisse supposer la maîtrise technique de notre tondo, notamment dans certains détails comme la 
figure de l’ange aux boucles parfaitement dessinées, au cou et au profil finement sculptés par un clair-obscur 
délicat. Le dessin des draperies, les plis rythmiques, répondent parfaitement aux canons dictés par Lorenzo. Le 
paysage paisible et clair rappelle aussi combien l’influence des prototypes nordiques était forte à Florence : l’ar-
chitecture médiévale de la ville avec ses tourelles et ses murs crénelés, les lointains disparaissant dans des tons 
bleutés illustrent eux aussi cette vogue de memlingmania qui souffle sur l’art florentin de la fin du XVe siècle. La 
profondeur de la palette (le rouge de la robe de l’ange et du tissu accueillant l’Enfant ou le jaune du manteau de 
saint Joseph) est, en revanche, typique de notre Maître. 

Le tondo fait ainsi la synthèse entre une grâce héritée de Lorenzo di Credi et une manière personnelle, ani-
mée par une lumière vibrante et chaude, une synthèse apte à éveiller, chez qui le contemple, une douce piété et 
un recueillement silencieux. 

Cette œuvre, qui constitue sans conteste le chef-d’œuvre de notre artiste, a sans doute été peinte à une période 
relativement tôt dans sa carrière, au moment où culminent ses liens avec Credi. Son catalogue montre ensuite 
combien l’éclectique Maître de la Madone Naumburg deviendra sensible à la leçon de Domenico Ghirlandaio 
et Piero di Cosimo, et surtout à celle de Filippino Lippi. L’œuvre présente une telle qualité dans certaines de ses 
parties que l’on pourrait sans doute imaginer une exécution réalisée directement sous le contrôle de Lorenzo di 
Credi au tournant du XVIe siècle.  

Nous remercions Monsieur Matteo Gianeselli pour avoir bien voulu rédiger cette notice.

200 000 / 300 000 € ........ RM
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84. Petite commode estampillée Macret en placage de bois de 
rose, satiné et amarante
La façade en arbalète présente un décor tripartite de croisillons en relief 
entre deux réserves à décor de cubes sans fond dans des filets de bois verts 
formant des grecques
Les côtes présentent un panneau à croisillons. Elle ouvre à deux tiroirs 
sans traverse Montants arrondis. Pieds cambrés. Ornementation de bronze 
redoré telle que chutes à tête de bélier feuillagées, anneaux à feuilles de 
laurier retombant sur un disque, entrées de serrure sommées d’un nœud de 
rubans et petits sabots feuillagés
Dessus de marbre saint Anne
Transition des époques Louis XV et Louis XVI
Haut. : 86,5 cm - larg. 80 cm - prof. 44 cm
9 000 / 10 000 €

Pierre Macret (1727-1796)
Menuisier-ébéniste. Paris.
« De 1765 à 1771, il livre à la famille royale des bureaux, commodes, en-
coignures, des tables de quadrille (pour jouer à quatre) en bois de rose et 
violet, garnies de bronzes dorés d’or moulu. » (Archives nationales)

83. Rare portrait présumé de l’empereur Constantin le Grand.
Epoque Romaine, IV è s. ap. J.-C.

L’empereur est caractérisé ici par une coiffure courte en mèches lisses peu creusées. Ces dernières présentent une 
légère ondulation menant vers une frange crantée et roulottée. Les pupilles sont incisées et les iris creusés en forme de 
cercles. Ces éléments sont caractéristiques des portraits romains de l’époque constantinienne.

Plusieurs éléments tendent à prouver qu’il s’agirait d’un réemploi d’un portrait plus ancien, peut-être de l’empe-
reur Hadrien. La plupart des représentations connues de Constantin sont d’anciens portraits de Trajan ou d’Hadrien. 
L’analyse macroscopique à la lumière rasante nous permet de constater de nombreuses traces d’outils qui tendent à 
prouver qu’une barbe préexistait. Il semble n’exister que de très rares exemples de portraits purement constantiniens 
dont un portrait en bronze conservé à Dresde, très

proche de notre oeuvre. Les analyses microscopiques de l’objet démontrent que les reprises sont antiques.
Constantin le Grand joue un rôle définitif dans l’adoption du culte chrétien en occident.

Marbre.
Haut. : 26 cm.
Prov. : Ce portrait a été acquis il y a plus de 70 ans par l’artiste Bernada Bryson Shahn décédé en 1969. Resté dans la famille par 
descendance jusqu’à ce qu’une sélection d’objets de la collection de Bernarda et Ben Shahn arrive sur le marché de l’art en 2010.
30 000 / 50 000 € ……… AA
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86. Belle commode tombeau aux bronzes au C couronné en 
placage de bois de violette à jeux de frise.
Elle est galbée en façade et sur les côtés et ouvre à cinq tiroirs sur 
trois rangs ; montants sinueux. Elle présente une belle garniture de 
bronze doré telle que poignées de tirage formant entrée de serrures 
écussons à feuillages rocaille, cul de lampe ajouré, chutes et sabots à 
décor ajouré de feuillages rocaille. Elle est surmontée d’un plateau de 
marbre rouge veiné de gris mouluré.(manques à l’arrière).
Epoque Louis XV.
Haut. : 89 cm - larg. 132 cm - prof. 65 cm 
Le poinçon au C couronné correspond au paiement entre 1745-49 
d’une taxe sur tous les ouvrages en bronze fabriqués ou vendus à 
cette époque.
10 000 / 11 000 € 

85. Fragment de sarcophage 
figurant un athlète nu dessant un cheval.
Art romain, II - IIIe siècle
Haut. : XXX cm
60 000 / 80 000 € 
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88. Commode en placage de loupe de noyer et bois indigènes.
Le plateau marqueté d’une rose des vents sur fond de noyer dans un dé-
cor de galons en bois clair. La façade légèrement cintrée ouvre par trois 
grands tiroirs. Ornementation de bronze telle que entrées de serrure 
écusson, poignées et motifs d applique en bas des montants avant.
Travail grenoblois d’époque Louis XIV.
Haut. : 86 cm - larg. 122 cm - prof. 64 cm
14 000 / 15 000 €

87. Cartel et sa console en placage d’écaille de corne teintée rouge et verte et de 
nacre sur fond de cuivre.
Le cadran en métal doré à décor fondu de motifs à la Berain présente douze cartouches 
émaillés ; en dessous deux angelots tenant un sablier et l’autre un coq symbolisant le jour 
et la nuit surmontent des armoiries sommées d’une couronne. Le cartel est surmonté d’un 
chapeau en trapèze surmonté d’un angelot tenant un oiseau sur sa main. La console présente 
des motifs de chute à tête de bouc et finit en motifs ajourés. Le mouvement est signé C D G 
Mesnil à Paris. 
Époque Régence.
Reprises à la dorure.
Haut. : 113 cm - larg. 48 cm - prof. 23 cm
11 000 / 12 000 €
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91.  Beau cabinet flamand en bois noirci et placage d’écaille rouge à motifs ondulés. Il ouvre par une série de 12 
tiroirs encadrant 2 portes découvrant un théâtre à fond de miroir et toute une série de petits tiroirs. Belle ornementa-
tion de laiton et de bronzes à décor d’angelots et de cornes d’abondance. 
Piètement en bois noirci à tablette.
Ep.XVIIe siècle
Haut. : 155 Larg. : 124 -  Prof. : 43 cm
9 500 / 12 000 €

89.  Divinité masculine. 
Sculptée en ronde bosse, la divinité à 
4 bras est représentée debout, selon la 
stylistique khmère traditionnelle
Style khmer.
Grès à patine brune. 
Haut. : 95 cm
Lacunes visibles
4 000 / 5 000 ........ VP

90.  Divinité féminine
Sculptée en ronde bosse, la divinité à 
4 bras est représentée debout selon la 
stylistique khmère traditionnelle.
Style khmer.
Grès à patine brune. 
Haut : 91 cm.
Lacunes visibles
3 000 / 4 000 ........ VP
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92. Suite de 10 chaises en noyer estampillées F. Geny.
Le dossier cabriolet violoné est sculpté d’un motif de fleuron tournant de 
même que le milieu de la traverse avant. Pieds cambrés moulurés.
Époque Louis XV.
(4 dossiers réparés, 1 traverse et un pied réparé)
Haut. : 89 cm - larg. 52 cm

François Geny (1731-1804) - Maître en 1773, enregistré par brevet. Me-
nuisier en sièges qui florissait dans la seconde moitié du XVIIIe siècle. Il 
exerça à Lyon, pendant plus de cinquante ans, où il vécut place de Roanne 
puis rue Pisse-Truye. Il exécutait de beaux sièges dans le goût classique 
d’Antoine-Louis Barye, Auguste Caïn, Pierre Louis Rouillard.
9 000 / 10 000 €

93.  Des collections du baron Charles Claude JACQUINOT 
Pendule en bronze doré au char de Télémaque. Elle représente Télémaque debout sur le char, orné d’une tête de lion, qui 
mène les deux chevaux cabrés, protégé par Athéna/Minerve, déesse de la Guerre. Socle rectangulaire à quatre pieds en 
faisceaux de licteur et à décor d’un aigle aux ailes déployées sur bâton de foudre entouré de deux glaives sur couronne de 
laurier. 
A l'origine le cadran émaillé, indiquant les heures et inscrit dans le tour de la roue, était signé de Armingaud à Paris, pres-
tigieux horloger de la période impériale; par la suite, ce cadran a été remplacé par un disque de bronze peint des chiffres 
romains indiquant les heures. 
Haut. : 43,5cm -Long. : 49,5cm - Larg. : 13,2 cm     
Bibliographie
- Pierre Kjellberg, ""Encyclopédie de la pendule française"", éd. De l'Amateur, 1997, ill. p. 417. 
Historique : L’épisode décrit ici est tiré des aventures de Télémaque de Fénelon, inspiré du texte d’Homère 
: Le jeune fils d’Ulysse, Télémaque, arrive dans l’île de Crète accompagné de Minerve au moment où les 
Crétois organisent une série d’épreuves destinée à fournir un monarque à leur île. Protégé par la déesse lors 
de la course de char, Télémaque remporte l’épreuve. Le jeune héros suscite alors la passion de nombreuses 
femmes, à commencer par la nymphe rustique Calypso mais aussi celle de la jeune princesse  Nausicaa, qu’il 
épousera. L’épisode ainsi repris ici illustre, au travers de l’histoire du jeune Troyen Télémaque, la Victoire 
guerrière, laquelle se double en l’occurrence de conquêtes amoureuses dans le récit mythologique. 
Le dessin, qui servit de modèle pour cette pendule, signé André Reiche (1752-1817), a été déposé en 1807 à 
la Bibliothèque Impériale et est conservé à la Bibliothèque Nationale, Cabinet des Estampes, Ref. 134-1807. 
Ce modèle a été réalisé par différents bronziers au début du XIXème. L’un des plus aboutis, aux chevaux à 
patine noire, est notamment signé de Claude Gallé ; un autre exemplaire est conservé au château de Mal-
maison, un autre dans les collections royales espagnoles. 
Une de ces pendules aurait appartenu au maréchal Jourdan, une autre conservée dans la collection Dues-
berg en Belgique proviendrait du maréchal Mortier. Une hypothèse serait qu’une pendule de ce type aurait 
été offerte à chacun des douze maréchaux de l’Empire.  
Prpvenance : Baron Charles Claude Jacquinot (1772-1848), général d’Empire et pair de France. Dans la 
famille depuis. Collection Lambert Jageneau, Bruxelles.
8 000 / 12 000 € 
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95.  Ciboire en vermeil, très beau 
travail à décor de rinceaux sur fond 
amati sur le
pied rond et sur le nœud et ajouré sur la 
fausse coupe. Il est orné de diamants
saphirs, rubis et perles. Manque le 
couvercle.
(Poinçon occasion)
Poids : 633 g - Haut. : 23 cm
300 / 500 € ........ MB

96.  Salviet REY (Insc. 1604) Tou-
louse 1633 
Calice en vermeil, le pied gravé d’ar-
moiries et bordé d’une frise de palmes. 
Le nœud à décor de têtes d’anges et 
d’enroulements.
La coupe postérieure (Poinçon Minerve)
Poids : 368,5 g – Haut. : 21,5 cm
1 000 / 1 500 € ........ MB

97.  Louis Guillaume LECUYER 
(Insc. 1746) – Paris 1755.
Calice en argent à décor de godrons, le 
pied rond gravé d'une croix, le nœud
alterné de godrons et de palmes. Le des-
sous du pied gravé d’armoiries d’alliance 
sous une couronne de marquis.
Poids : 584 g - Haut. : 25,5 cm
1 000 / 1 500 € ........ MB

94.  Important ciboire en métal doré à décors filigranés, le pied 
polylobé orné de cinq médaillons émaillés à l’image de Saints et un 
orné d’un saphir cabochon dans un entourage de diamants taillés en 
roses. Le nœud bordé d’une ligne de pierres blanches coupée d’un 
motif émaillé bleu orné d’un diamant taillé en rose. La coupe en argent 
ceinturée d’une frise émaillée portant l’inscription «ET CARO FAC-
TUM EST ET NABITAVIT IN NOBIS » (Acc.) également coupé par un 
saphir cabochon entouré de diamants.. La prise de couvercle en forme 
de croix sur une sphère en argent et émail cloisonné. 
Poids brut: 1408 g - Haut. : 39 cm
Dans son coffret.
1 000 / 1 500 € ........ MB

98.  Calice en métal doré de style 
XVIIème, la coupe en vermeil (Poinçon 
Minerve). 
Poids brut: 530 g - Haut. : 25,5 cm
300 / 500 € ........ MB

99.  Hippolyte PUCHE – Paris, 
seconde moitié du XIXème 
Calice en argent repoussé de médaillons 
ovales à décor de Saints sur fonds amatis 
rehaussés de
pampres, joncs, blés et enroulements.
Poids : 547 g - Haut. : : 27 cm
500 / 800 € ........ MB

100.  FAVIER Frères à Lyon 
Beau calice en vermeil à décor repoussé 
et ciselé de médaillons et de pampres sur 
le pied. Le nœud et la fausse coupe ornés 
de têtesd’anges.
Il est gravé « DON DE SON EMINENCE 
LE CARDINAL DE CABRIERES AU 
PENSIONNAT d’OLARGUES »
Poids : 541,5 g – Haut. : 29,5 cm
500 / 800 € ........ MB

101.  Important calice en argent à 
décor de fleurs.
Travail étranger, probablement Italien.
Le nœud orné de mascarons ne semble 
pas d'origine.
Poids : 711 g - Haut. : 31 cm
500 / 800 € ........ MB

102.  Paire de burettes en argent 
sur piédouche, l’une à décor de pampres, 
l’autre de joncs. Anses à enroulements. 
Poinçons XVIIIème non identifiés. (Peut 
être juridiction de Reims 1781/1789 – 
M.O. : I H)
Poids : 242 g – Haut. : 13,5 cm
300 / 500 € ........ MB

103.  Custode en argent sur pié-
douche, la prise de couvercle en forme 
de croix.
Poinçon de la Haute Loire 1819/1838. 
Orfèvre : PB non identifié.
Poids : 44,5 g - Haut. : 7,5 cm
(Accidents et restaurations)
100 / 200 € ........ MB

104.  DEMARQUET Frères 
Patène en vermeil gravée d'un chrisme 
au centre d'une
frise de feuillages. 
Poids: 127 g – Diam. : 14 cm (ø bâte 9,2 
cm)
100 / 200 € ........ MB

105.  Crucifix en métal bruni et métal 
doré, il repose sur un cylindre pavé de 
palmettes, surmonté d'angelots.
Epoque XIXème. 
Haut. : 17 cm
50 / 100 € ........ MB
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106. Petit cartel d’alcôve à répéti-
tions et demande des quarts et heures en 
bronze doré.
Le cadran émaillé est surmonté d’un talus 
mouluré surmonté d’un vase à l’Antique à 
décor de feuilles d’eau. Le cadran est entouré 
de deux motifs de consoles réunies par des 
guirlandes retenues. A l’amortissement, une 
feuille surmontée de motif d’acanthe
Époque Louis XVI.
Haut. : 43 cm - larg. 20 cm
4 800/5 000 €

107.  Table gateleg attribué à 
CANABAS en acajou massif à abattant. Elle 
ouvre par un tiroir latéral et repose sur 8 
pieds dont 2 pivotant se terminant par des 
pieds boules.
Fin XVIIIe - début XIXe siècle
Diam. : 78 cm - Haut. : 70 cm
1 500 / 1 8 00 €

108. Petit bureau de pente toutes faces at-
tribué à Migeon en placage de bois d’ama-
rante.
Elle présente un riche décor de galons en bois de 
rose de bois figurant des croisillons, sur le plateau 
des motifs chantournés. L’abattant découpé dévoile 
six petits tiroirs, des casiers et une trappe. La façade 
à ceinture découpée présente deux portes. Montants 
galbés et pieds cambrés. Les côtés sont marquetés d’une 
rose des ventes incluant du placage d’ébène et l’arrière 
présente une croix de Malte. Entrées de serrure écusson 
à feuillage rocaille et sabots feuillagés en bronze doré 
(reprises à la dorure).
Époque Louis XV.
Haut. : 105 cm - larg. 108 cm - prof. 55 cm
16 000 /18 000 €

Pierre IV Migeon (1696-1758), reçu Maître vers 1725.
La date exacte de son accession à la maîtrise 
est inconnue ; quoi qu’il en soit, tous les meubles qui 
sortent de ses ateliers de la rue de Charenton contribuent 
très vite à sa notoriété. Il travaille surtout l’amarante, le 
palissandre et le bois de violette. Dès 1740, il reçoit des 
commandes du Garde-Meuble de la Couronne et des Me-
nus Plaisirs bénéficiant de la protection de la Marquise de 
Pompadour. Parmi ses clients, figurent de grands amateurs 
tant en France qu’à l’étranger.

La qualité des jeux de frise de ce beau meuble milite 
pour une attribution au plus célèbre des Migeon. 
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109.  Portrait de l’Empereur Néron
Marbre et albâtre
Haut. : 42 cm
Epoque romaine
50 000 / 60 000 €

Provenance :
- Collection Morgan
- Collection particulière
- Vente Hotel Drouot, 2006
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111.  Commode sauteuse Louis XV galbée en façade et évasée sur les côtés 
à 2 tiroirs sans traverse. Elle est en placage de bois précieux à décor d’une riche 
marqueterie d’un panier de fleurs et de guirlandes fleuries en encadrement dans 
des médaillons d’entrelacs. 
Belle ornementation de bronzes dorés.
Dessus de marbre rose, gris, blanc veiné.
Modèle à rapprocher de l’ébéniste Pierre ROUSSEL.
Epoque XVIIIe siècle.
Larg. : 106 - Haut. : 85 cm - Prof. : 61 cm
8 500 / 9 500 €

110.  Rare torse de divinité féminine acéphale. 
Cambodge, style de Pre Rup (944-968.) Le buste nu comporte une poitrine généreuse 
soulignée par les trois plis de beauté canoniques sous les seins. Le long sarong rainé à 
l’épais rabat est maintenu sur les hanches par une large ceinture fleurie. Notons la sou-
plesse et le modelé de la poitrine et du ventre pour cette pièce pré angkorienne, souvent 
rigide. Cela correspond au style de Pré Rup.
Grès gris. 
Haut : 66 cm
Lacunes et épeaufrures visibles
8 000 / 12 000 ........ VP
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115.  Console Louis XV de forme mouvementée en bois doré largement sculpté de motifs 
feuillagés, de coquilles, de fleurs, d’entrelacs dans le goût rocaille. Elle repose sur 2 pieds mou-

vementés réunis par une large coquille.
Dessus de marbre rosé, brun et gris.

Epoque XVIIIe siècle
Larg. : 128 - Haut. : 89 cm - Prof. : 61 cm

5 000 / 7 000 €

114.  Importante paire de chenets Louis XV en 
bronze doré représentant 2 lions couchés dévorant pour l’un 
un brocard et pour l’autre un sanglier. Ils sont couchés sur 
une terrasse rocaille
Epoque XIXe siècle
Haut. : 32 cm
2 000 / 3 000 €

113.  Pendule lyre Louis XVI en bronze doré et sculpté 
à décor d’un masque soleil, de guirlandes de fleurs et de 
rangées de perles.
Base en marbre blanc.
XVIIIe siècle
Haut. : 48 cm
2 500 / 3 500 €

112.  Table de salon Louis XV toutes faces en placage 
de satiné à décor de filets d’encadrement de bois teinté. Le 
plateau est agrémenté d’une marqueterie de bouquets fleuris 
dans des encadrements de filets à la grecque. Elle ouvre par 
3 tiroirs en ceinture. Piètement galbé réunissant une tablette 
d’entretoise.
XVIIIe siècle
Haut. : 70 cm - Larg. : 45 cm - Prof. : 31 cm
2 500 / 3 500 €
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117.  Rare ensemble de 5 plaques d’un sarcophage
Art romain, Liban - IIè siècle ap. J.-C.
Les grandes plaques présentent un décor rythmé par des colonnes 
alternant félins et portraits de Méduse. Le couvercle est lui aussi 
abondamment orné.
Ces éléments décoratifs sont surmonté d'une frise de motifs floraux.
Plomb en partie cérusé. Très beau rendu des reliefs.
Long.: 180 x 47 cm pour le couvercle. 

7 000 / 9 000 € ........ AA

Bibliographie : 
J. Hajjar, Un Hypogée Romain à Deb'Aal Dans la Région de Tyr (extrait du 
Bulletin du Musée de Beyrouth), t. XVIII, Beyrouth, Liban; Maurice Chehab, 
Sarcophages en Plomb du Musée National Libanais (extrait de la Revue 
Syria, 193). Paris, 1935

116.  Attribué à Albert CARRIER-BELLEUSE (1824-1884)
Dresseuse de Panthère 
Epreuve en bronze à patine brune. 
Socle en marbre rouge en forme de colonne à décor de perles en 
bronze doré. 
Haut. : 86 cm
Usures, piqures
700 / 900 €
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119.  Commode Louis XIV à plateau en placage de palissandre mar-
queté en feuilles. Elle ouvre par 4 tiroirs sur une façade cintrée encadrés 
de montants arrondis à décor de fausses cannelures.
Le plateau est à décor géométrique à motifs d’entrelacs.
Ornementation de bronzes dorés à décor de masques de femmes et d’in-
diens. Epoque XVIIIe siècle
Larg. : 130 cm - Haut. : 89 cm - Prof. : 64 cm
8 000 / 9 000 €

118.  Cheval paré, Chine, dynastie Wei (386-534)
Représenté debout sur une terrasse, l'animal, tête baissée porte une parure 
qui s’articule ainsi : haute houpette au sommet de la tête, crinière stylisée 
par des ondulations, collier de grelots, une selle fastueuse et enfin, une 
guirlande de pendeloques à l’arrière. 
Terre cuite sous engobe à rehauts de polychromie.  
Haut . : 53 cm – Long. : 45 cm  
Certificat de thermoluminescence NE : 06K100608. 
7 000 / 9 000 ........ VP



Statuette votive de chatte Bastet 
de taille exceptionnelle

   DELORME & COLLIN DU BOCAGE • 7315 décembre 201615 décembre 201672 • DELORME & COLLIN DU BOCAGE  

120.  Statuette votive de chatte Bastet
La protectrice des rois
Gardienne du foyer
Reine de fecondite
Elle est assise sur son séant, les pattes antérieures dressées, les oreilles 
pointant. Son oreille percée était orné d’une boucle.
Bronze. Restauration d’époque «à la gauloise», belle patine.
Égypte, Basse Époque.
Haut. : 26 cm
Très bel état de conservation
Cassures restaurées, usures.
Lorsque Rê gouvernait l’Égypte, son œil (l’Œil Oudjat) pris l’aspect 
d’une lionne sanguinaire, de la déesse Sekhmet. Apres la magie des 
dieux Shou et Thot , elle devint une chatte calme et docile , la chatte 
Bastet.
Son principal lieu de culte se situait à Bubastis ; d’autres se trouvaient 
à Memphis, Thèbes, Héliopolis, Léontopolis et Hérakléopolis.
50 000 / 80 000 €



   DELORME & COLLIN DU BOCAGE • 7515 décembre 201615 décembre 201674 • DELORME & COLLIN DU BOCAGE  

123.  Jean-Baptiste CARPEAUX (1827-
1975) d’après

Ugolin et ses fils
Epreuve en bronze à patine noire. 

Haut. : 48,5 cm
4 000 / 6 000 € ........ PC

122.  Paul Dubois (1827-1905)
Le chanteur florentin

Epreuve en bronze à patine brune, signée, porte la mention «F. 
Barbedienne, fondeur» et le cachet de réduction «Collas».

Haut. : 76 cm.
1 200 / 1 500 € ........ PC

121.  Alfredo PINA (1883-1966)
Homme tourmenté

Epreuve en bronze à patine brune, 
signée.

Haut. : 43,5 cm
3 000 / 4 000 € ........ PC

124.  Ferdinand BARBEDIENNE
Coupe Lante en bronze à patine dorée à 

décor de masques bachiques. Prises laté-
rales entrelacée. Signée. Porte le cachet de 

réduction «Collas»
Haut. : 17,5 cm - Larg. : 27 cm

600 / 800 € ........ PC
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125.  François POMPON (1855-1933)
Grande panthère noire, oreilles couchées
D’après le modèle datant de 1928
Bronze patine noire satinée nuancée légère en bel état.
Epreuve d’après le dernier modèle datant de 1928
Celle-ci réalisée post mortem vers 1950/55
Signature /POMPON/ au bas de la patte postérieure droite
Cachet C.Valsuani au bas de la patte postérieure gauche.
22 x 58 x 7,5 cm

12 000 / 15 000 €

Un certificat daté nov. 2016 de Madame Colas 
sera remis à l’acquéreur
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126.  François POMPON (1855-1933)
Petit grand duc
D'après le modèle datant de 1928.
Bronze jolie patine brun nuancé moucheté or brillante.
Epreuve réalisée post mortem entre 1950/65.
Signature en gravure sur la terrasse à sa gauche /POMPON/
Cachet C.Valsuani au dos de la terrasse à droite
28,6 x 12,2 x 10 cm
5 000 / 7 000 €
Un certificat daté nov. 2016 de Madame Colas sera remis à 
l’acquéreur

127.  Armand PETERSEN (1891 - 1969)
Pélican  
Epreuve en bronze à patine noire, modèle à la petite terrasse 
(premier modèle)
Signée sur la terrasse
Cachet de Fondeur « Valsuani ». 
Tirage du vivant de l’artiste 
7 000 / 9 000 €
Bibliographie : L. Colas, Petersen, sculpteur animalier, Edition 
Finzi, p.148, n°66. 

Nous remercions Madame Liliane COLAS et Monsieur 
BAUQUIER (ayant droit de l’œuvre de PETERSEN)
Un certificat  daté de dec 2016 de Monsieur Jean-Marc Bauquier 
sera remis à l’acquereur .
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129.  RAYMOND SUBES, attribué à 
Importante grille de séparation en fer forgé martelé ajouré à décor de motifs feuilla-

gés en enroulements à décor d’arabesques, de motifs floraux et d’oiseaux stylisés. 
Vers 1930. 

Haut 153 cm
Modèle proche : Drouot 17 juin 2015

7 000 /9 000 €

128.  JEAN DUNAND (1877-1942)
Table basse en bois laqué nuagé rouge orangé nuancé brun présentant deux plateaux 

circulaires enserrés par cinq montants plats à gradins.
Signée « Jean Dunand » et numérotée 347.

Vers 1925-1930.
Haut. : 46 cm - Diam : 72,5 cm

12 000 / 15 000 €
Bibliographie : Félix Marcilhac, « Vie et œuvre de Jean Dunand », les Editions de l’Amateur, 

Paris, 1991, variante du modèle reproduit à la page 249 réf 452.

Lot remis en vente pour défaut de paiement



   DELORME & COLLIN DU BOCAGE • 8315 décembre 201615 décembre 201682 • DELORME & COLLIN DU BOCAGE  

132.  Zao WOU-KI (1921-2013)
Deux Oiseaux, 1953
Tapisserie réalisée à la main par l’atelier Plasse-Le Caisne en deux exem-
plaires, chacun rendu unique par les petites variations de couleur. 
Signée dans la trame en chinois, ainsi que monogramme de l’atelier PLC. 
Au revers bolduc signé, titré, daté, marqué atelier de Madame Plasse, 
tirages : 2/2. 
75 x 79 cm 
Un certificat d’authenticité établi par Madame Zao Wou-Ki sera remis à l’acqué-
reur. 
Nous remercions Monsieur Yann Hendgen de la fondation Zao Wou-Ki pour son 
aide. 
16 000 / 20 000 €
Expert : Anne Bossennec : 0033 (0)603920591

130.  Zao WOU-KI (1921-2013)
Lune Bleue, 1950-2006
Estampe au pochoir (aquarelle, gouache et encre) sur 
vélin d’arches, d’après une œuvre de 1950, réalisée par 
Bernard Chauveau Edition à 99 exemplaires plus 24 
épreuves d’artiste.
Signée en bas à droite, justifiée en bas à gauche.
25 x 21 cm
900 / 1 200 €
Expert : Anne Bossennec : 0033 (0)603920591

131.  Zao WOU-KI (1921-2013)
Saint-Tropez, 2006
Estampe au pochoir (aquarelle et gouache) sur papier 
Rives. Réalisée par Bernard Chauveau Edition à 99 
exemplaires plus 24 épreuves d’artiste. Dans la marge : 
signature en bas à droite, justifiée en bas à gauche.
60 x 50 cm (la planche)
1 200 / 1 500 €
Expert : Anne Bossennec : 0033 (0)603920591
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135.  Secrétaire Louis XVI en placage de 
bois de rose à décor d’une marqueterie dans 
des médaillons de guirlandes de laurier aux 
instruments de musique et bouquets de fleurs. 
Il ouvre par 1 tiroir, 1 abattant et 2 portes. 
Les côtés sont marquetés. Ornementation de 
bronzes avec des baguettes en encadrement, 
un cul de lampe et des petits sabots. Dessus 
de marbre blanc, gris violacé.
XVIIIe siècle
Haut. : 139 cm - Larg. : 75 cm - Prof. : 36 cm
4 500 / 5 000 €

134.  Beau miroir étrusque, seconde 
moitié du IV è s. av. J.-C.
La partie convexe est gravée d’un sujet my-
thologique. Le partie concave, "côté droit"Il 
était rendu réfléchissant par polissage. Le 
manche adopte la forme d’une tête d’animal.  
Bronze dépoli. lacunes visibles. (Les frag-
ments sont conservés et seront remis à 
l'acquereur).
Haut. :  23 cm. 
2 000 / 2 500 € ........ AA

133.  Statuette du dieu Eros
III è s. av. J.-C. ou plus tardif. 
Il est debout, nu, chaussée de bottes et 
présente un léger chiasme. Le drapé est 
fin, le mouvement est poétique. 
Terre cuite, restes de pigments. Lacunes 
visibles.
Haut. : env. 12 cm. 
1 000 / 1 500 € ........ AA
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137.  Tête de  Bodhisattva
Art  gréco-bouddhique du Gandha-
ra, II-IVème siècle. Le beau visage 
de jeune bodhisattva, à la vivacité 
d’expression rarement égalée en Art 
du Gandhara, montre encore  les 
formes pleines de l’enfance tandis que 
le regard dit la ferme volonté et le 
sourire la douceur. Ce visage exprime 
ainsi toutes les caractéristiques du 
Bodhisattva, décidant de se réincarner 
afin de libérer l’humanité.  Entre les 
yeux en amande , l’urna est indiquée. 
Les oreilles sont parées d’importants 
pendants réalisés de perles enfilées. 
les cheveux ondulés sont remontés au 
sommet du crâne en un chignon en 
double noeud, tandis qu’un diadème 
de perles les retient sur le devant. 
Schiste. 
Haut. : 27 cm – Larg. : 18 cm 
Quelques chocs de surface, restaurations 
aux oreilles.
3 000 / 4 000 € ........ VP

136.  Bouddha debout
Art  géco-bouddhique du Gandhara 
 II-IVème siècle.
Sculpté en haut relief sur fond de stèle , 
le Bouddha nimbé retient un pan de son 
épais manteau monastique  de la main 
gauche tandis que la main droite esquis-
sait le geste de l’Abhayamudra. Sous son 
manteau, on voit, au dessus des chevilles, 
les plis de son antaravâsaka. Le visage 
finement sculpté , aux yeux regardant 
dans le lointain et au sourire mystérieux, 
est coiffé du chignon canonique
Schiste pailleté. 
Haut. : 59 cm
Lacunes visibles.
7 000 / 9 000 ........ VP
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138. Rare tête de Kore archaïque
Le visage souriant révèle l’influence de l’art ionien. Les yeux 
sont sculptés en amandes entre des pomettes saillantes et un 
front dégagé sur lequel retombent de manière appliquée des 
franges mêchées. Les cheveux sont ceints par une «stephanè», 
un large serre-tête ou diadème structurant la coiffe. Au niveau 
de la calotte cranienne le rendu de la coiffure est simplifié 
alors que de longues mèches parotides, ondulées, retombaient 
jadis sur les épaules. Ornements d’oreilles circulaires.
Art Grec, probablement attique.
Début du Ve siècle. av. J.-C.
Marbre jadis polychrome, reprises dans la partie arrière.
Manques visibles.
Haut.: 26 cm.

40 000 / 50 000 € ........ AA

Provenance :
- Ancienne collection française. Rapport d’analyse après microsection, 
laboratoire MSMAP.

Museographie :
«Athènes, Grèce, Akropolis-Museum. Inv. no. 651» et «Athènes, Grèce, 
Musée archéologique National. Inv. no. 17».

Bibliographie :
Haut. : Schrader, Auswahl archaischer Marmor-Skulpturen im 
Akropolis-Museum (1913) ; G. M. A. Richter, Korai. Archaic Greek 
Maidens (Edinburgh 1968).

Réitération des enchères



   DELORME & COLLIN DU BOCAGE • 9115 décembre 201615 décembre 201690 • DELORME & COLLIN DU BOCAGE  

139.  Console Louis XVI de forme 
rectangulaire à côtés incurvés en acajou 
et placage d’acajou. Elle ouvre par 1 
tiroir en façade, repose sur des pieds 
fuselés à cannelures encadrant une 
tablette.
Dessus marbre à galerie.
XVIIIe siècle
Larg. : 130 - Haut. : 86 cm - Prof. : 44 cm
4 000 / 4 500 €

140.  Table de salon Louis XV 
estampillée de HOLTHAUSEN en 
placage de satiné à décor d’une marqueterie 
florale en bois de bout dans des encadre-
ments. Elle ouvre par 1 tiroir latéral et 
repose sur des pieds cambrés. 
Belle ornementation de bronzes dorés. 
Plateau cerclé d’une lingotière. 
XVIIIe siècle
Haut. : 73 cm - Larg. : 77 cm - Prof. : 46 cm
6 000 / 7 000 €

141.  Paire de tabourets dans le 
goût de la Régence en bois rechampi 
noir et doré. Ils sont à 4 pieds galbés et 
sculptés d’entrelacs, de motifs floraux et de 
feuilles d’acanthe. 
Recouverts d’un velours vieux rose.
Travail ancien.
Larg. : 50 cm - Haut. : 43-46 cm
1 800 / 2 000 €

142.  Portrait présumé de l’empereur Publius Septimius Geta.
Epoque Romaine, III è s. ap. J.-C.  
L’empereur d’origine berbère par son père Septime Sévère est caractérisé ici 
par une chevelure fournie, courte, formée par un amas de petite boucles en 
partie rythmées par des percements au trépan. Les pupilles sont incisées 
et les iris creusés en forme de cercles. La ressemblance avec Caracalla se 
ressent. L’air sévère est renforcé par les traits durs du visage, une légère 
barbe, un nez aquilin et des lèvres charnue et pincées.
Marbre.
Haut. : 56,5 cm. 
20 000 / 30 000 € ........ AA
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143.  Table à écrire, trace d’estam-
pille de REBOUR I.S.
Toutes faces en placage de bois de rose, 
d'amarante et de bois précieux à décor 
d'une marqueterie en ceinture d'entrelacs 
de bois verdi avec au centre des rosaces. 
Elle ouvre par 1 large tiroir en ceinture. 
Elle est agrémentée de sa tablette écritoire. 
Dessus de marbre cerclé d'une galerie. 
Elle repose sur 4 pieds gaines finement 
marquetés et se terminant par des sabots. 
XVIIIe siècle
Haut. : 74 cm - Larg. : 65 cm - Prof. : 43 cm
3 500 / 4 000 €

144.  Table de salon Louis XVI en 
acajou et placage d’acajou ouvrant par 
un tiroir en ceinture. Elle repose sur des 
pieds fuselés à cannelures décreusées de 
pointes d’asperges réunis par un double C 
entrecroisé. 
Petits pieds toupies.
Dessus marbre cerclé d’une galerie.
XVIIIe siècle
Larg. : 56 cm - Haut. : 78 cm
2 800 / 3 500 €

145.  Très importante garniture de cheminée 
en bronze doré et marbre blanc
Elle se compose d’une pendule borne «  Allégorie de 
l’enseignement de la philosophie » ou une jeune femme 
désigne à son élève une plaquette inscrite des noms de 
PLATON, PITHAGORE,  ARCHIMEDE et d’une paire 
de candélabres à huit lumières, tenus par des amours. 
La base à frise de guirlandes de fleurs.
Epoque Napoléon III, redorée certains bronzes proba-
blement rapportés.
Haut. pendule : 80 cm, candélabres : 95 cm
7 000 / 9 000€
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146.  Beau torse masculin
Les proportions sont justes. La musculature 
imposante rappelle des canons néo-archaïques 
de l’époque hellénistique. 
Marbre possiblement grec à gros cristaux.
Dans le goût de l’antique
Haut. : 36 cm. 
1 500 / 2 000 € ........ AA

148.  Rare portrait de princesse.
Ier s. av. - I er s. ap. J.-C.
Le portrait reprend les canons des portraits 
monumentaux impériaux. La coiffure complexe 
héritière de la période ptolémaïque est à la mode 
au Ier s. ap. J.-C. Le travail est soigné. 
Serpentine.
Epoque romaine.  
Haut. : 7 cm. 
2 000 / 3 000 € ........ AA

147.  Portrait d’adolescent, Trajan?
Epoque romaine, reprise du III è s. ap. J.-C. 
Marbre, présence de concrétions et patine brune.
Haut. : 44,5 cm 
8 000 / 10 000 €

149.  Vénus pudique
Marbre
Epoque romaine, reprise du III è s. ap. J.-C. 
Haut. : 156 cm 
25 000 / 35 000 €
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